
PUBLICATIONS COMMUNALES

VILLE DE NEUCHATEL

Protection des ouvrières

ATELIERS
Tous les ateliers soumis à la Loi de

protection ouvrière du 26 avril 1901 et
désignés par le recensement communal
de janvier 1902, ayant reçu la visite des
délégués de l'autorité communale, celle-ci
rappelle aux intéressés qu'aucune ex-
ception à la Loi ne sera désormais
tolérée, à moins d'autorisation spéciale
accordée conformément à la Loi (art. 8
et 9)- . . . .Les demandes d'autorisation pour la
commune de Neuchâtel peuvent être
adressées au président des Conseils de
Prud'hommes, par écrit ou verbale-
ment, tous les jours ouvrables entre
9 heures et midi et demi.

Les chefs d'ateliers qui occupent des
ouvrières et qui auraient été oubliés dans
le recensement et lors de la distribution
des formulaires relatifs à la Loi, sont
invités à se faire inscrire au bureau des
Prud'hommes (Hôtel-de-Ville). Ils sont du
reste, rendus attentifs au 3me alinéa de
l'article 18 de la Loi, ainsi conçu :

« Celui qui à été omis dans le recense-
irferit rie peut se prévaloir de cette omis-
sion. »

Le présent avis ne concerne que les
ateliers. Des avis ultérieurs seront pu-
bliés pour les magasins, les hôtels et les
cafés-restaurants.

mmmm D'AUVBRNIER
Ensuite du concours ouvert par la

commune d'Auvernier, pour les plans
d'une nouvelle maison d'école et confor-
mément au programme, les projets pré-
sentés seront exposés publiquement, dès
lundi 8 septembre au lundi 22 septem-
bre 1902, ft la salle de Justice, chaque
jour de 2 à 5 beures du soir.

Auvernier, le 6 septembre 1902.
Conseil communal.

VENTES AUX ENCHERES

ENCHÈRES pÛÔlS
Le jeudi 11 septembre 1902, à 9 heures

du matin, on vendra par voie d'enchères
publiques, au Wcal de ventes, rue de
l'Ancien Hôtel de Ville, les objets sui-
vants:

1 montre or de dame, 1 chaîne de
montre métal, des tableaux divers, des
glaces, 1 canapé antique, 2 fauteuils anti-
ques, 3 chaises antiques, 2 petites tables
vernies noires, 1 chaise de piano, des
fleurets, 1 piano ancien, 1 fusil de chasse
calibre 12 à percussion centrale, secré-
taires bois dur et sapin, garde-robes
noyer et sapin de une et deux portes,
canapés, tables rondes et carrées, tables
de nuit, commodes, lavabos, des lits Com-
plets en bois et en fer, divans, régula-
teurs, étagères, Vitrines, 1 machine à
¦coudre * Singer'», chaises plâcéts bois,
perforés et joncs, 2 'établis menuisier, 14
presses bois à coller, 1 potager de me-
nuisier, 2 varlopes, 2 petits rabots, 4
serre-joints bois, 3 dits en fer, 1 meule, 3
chevalets, 1 servante, des planches, 1 poin-
çonneuse et 1 machine à moulures, plus
une certaine quantité de vins.

En outre, il sera continué à la vente
aux enchères pour des articles de modes
tels que .- chapeaux de paille et feutré,
fleurs, rubans, velours, soie, satin, tulle,
mousseline, etc., eto , et d'autres objets
dont on supprime le détail.

La vente se fera au comptant et con-
formément à la loi fédérale sur la pour-
suite pour dettes et la faillite.

Neuchâtel, 6 septembre 1902.
Office des poursuites.

vente de Regain
Lundi 15 septembre 1902, dès

1 heure, 4 Boudeviliiers, il sera
vendu par enchères publiques la récolte
en regain de 40 poses dn pré des
Savaux. La vente aura lieu par par-
celles. Trois mois de terme.

Boudeviliiers, le 6 septembre 1902.
Ernest GUYOT, notaire.

IMMEUBLES A VENDRE
Beaux terrains A bâtir, bien sl-

tués et de diverses grandeurs, à
vendre, rue de la COte, rue Arnold
«uyot, St -Nicolas, etc. S'adresser
Etude G. Etter, notaire, place d'Ar-
mes 6.

S vendre
4 Marin, une jolie petite propriété de
construction récente, avec installation de
chauffage central a l'eau chaude; un
deuxième petit bâtiment à l'usage de
remise, etc. Magnifique situation, air sa-
lubre, cour, verger et jardins. S'adresser
au propriétaire F. Henriod-Schweizer, au
Verger, Marin. 

-A. "VEnsnDiRiE:
l'BOm DE CHDFFORT

avec son pâturage et sa forêt Passage
très fréquenté à 2 kilomètres de la future
station du régional du Val-de-Ruz. Vue
superbe sur le lac et les Alpes et le Val-
de Ruz et la montagne de Diesse ; beaux
ombrages, excellente situation pour séjour
a la montagne. S'adresser Etude E. Bon-jour, notaire, à Neuohâtel*

ON OFFRE I VEIDRE
à, Fese-uss

nne belle maison
neuve (rebâtie en 1897), de trois apparte-
ments de 5 pièces à l'étage plus cham-
bre de domestique plus haut. Eau et gaz ;
buanderie, remise, terrasse et balcon,
beau jardin potager et grand verger planté
d'arbres fruitiers en plein rapport. A
proximité immédiate du tram qui passe
derrière la maison, à deux minutes de la
gare de Corcelles. Superficie 1141 mètres.
Même adresse : un appartement à re-
mettre pour Saint-Jean 1903.

S'informer du n° 457 au bureau du
journal.

INNONCES DE VENTE

À vendre, faute d'emploi, un

piano usagé
S'adresser à Cormondrèche au n" 18.

VOHLMD & BlS
Bâle

maison spéciale pour construction de

Plans et devis gratis et franco. Zag. B. 448

Î êGîëïïB"
A vendre à prix raisonnable un grand

filet en bon état avec ou sans bateau.
— S'informer du n° 479 au bureau du
journal. 

A VJEltfWRE
pour cause de cessation de commerce,
bon marché, 50 arbres sapin .et chêne,
très secs, pour planches, chez Fr. Kuffer,
Kernen-Anet.

un buffet de service en bon état
et un beau potager à feu renversé.
S'adresser Ecluse 16, au 1er étage. 

Vente d'i beau mobilier
rue des Beaux-Arts 28, au 3me étage, de
gré à gré, du 9 au 12 courant inclus, de
8 heures du matin à 7 heures du soir.

Plusieurs lits complets, bois dur, dont
2 jumeaux, lits en fer, armoire à glace;
lavabos avec garnitures; table noyer à
rallonges pour sâllé à manger, tables di-
verses, tables de nuit, canapés divers
anglais et oriental, fauteuils divers, chai-
ses diverses, fumeuses brodées, pupitre
noyer poli avec galerie et bureau à caisse,
un piano bois noir presque neuf marque
Rordorf, glaces diverses, pendules diver-
ses et régulateur, une table à jeu pliante
(antique), commode noyer, un dressoir
vitré, noyer, 3 corps ; une servante, tapis
de tables divers, linoléum et coco, un
ciel de lit, 2 chaises lambrequins rem-
bourrées, un violon 3/t avec archet et
étuis, et 1 archet pour violon entier avec
19 cahiers de musique, une mandoline
aveo fourre et cahiers de musique ; une
quantité d'autres objets dont le détail est
supprimé.

A vendre à de favorables conditions
plusieurs milliers de bouteilles

Vin blanc de Neuchâtel
1M choix des années 1899 et 1900. S'adr.
à P. Peter, à Corcelles. co.

Magasin place da Poit (Maison Monvert)
Fournitures générales pour la

photographie et la photopeinture.

A VENDRE
PLANCHERS à lames sapin et pit-

sohpin.
LAJHES à BAGUETTES en lambris

pour plafonds et soubassements.
Toutes ces marchandises sont

passées au séchoir artificiel.

Adresse : USINE MARTI Salière 4
A vendre quelques milliers de litres de

bonne eau-de-vie
en gros et mi-gros.

S'adresser à S. Vuagneux, tonnelier, à
Pesenx. 

Le complet MPBTALY
à 35 fr. prix unique

est toujour - le p'us beau et plus avan-
tageux,.

En vente dans les épiceries fines, chez les confiseurs et les marchands de comestibles.

L.-F. LAMBELET & Cie
NEUCHATEL

17, Faubourg de FHôpital, 17

Houille et Coke
ponr Mjjjj domestique

Houille morceaux
Houille grosse braisette lavée
Anthracite belge lre qualité
Anthracite St-Amédée de Blanzy
Briquettes de lignite
Petit coke lavé de Blanzy
Coke lavé de Blanzy pour chauffage central
Grelats comprimés (boulets)
Briquettes perforées

Prompte livraison a domicile
BmW " Exp édition directe des mines pu wagons complets

— TÉLÉPHONE 139 —

Dépôt des remèdes

Ëlectroboméopatbianes
AUTHENTIQUES

de M. le comte Matteï. chez M"» L. Freoh,
rué de l'Oratoire 3,- 1er.

Vente de mercerie à tout prix.
A remettre, tout de suite, à des con-

ditions exceptionnellement favorables, un

magasin de modes
presque sans concurrence, dans localité
très prospère de la Suisse française.

S'adresser sous chiffre R1175N à Haa-
senstein & Vogler, à Cernier (Neuchâtel).

Pour cause de départ à vendre

i excellent piano
très peu usagé. Bonne occasion. S'adres-
ser Parcs 117. — A la même adresse un
potager à bas prix. 
-On~olïre à vendre un

PRESSOIR
en bois, avec vis en fer, de la contenance
de 25 à 30 gerles. — S'adresser à S. Vua-
gneux, tonnelier, à Peseux. H 2202 N

XDès oe 3©\a.x

LIMBOURG I'
par pain et au détail

Crémerie Charles PRISI
10, rue de VHôpital 10

¦A BOM 3bil RTHI 1-iTvJ 'J.'3
lu •no!» •mol»

La F«aflU porta* i domicile
en rUU tt. • — * — 2 —

La résilia portée 1 domicile
bon d» Tille os par U pote
dan» toute 1* Suiaie . . .  9 — 4 80 2 28

A. l'étrâDf ar (Union pottale),
•SToi quotidien 25 — 12 50 B 28

Abonnement anx bureaux de po»te, tO ot on nu.
Changement d'adreue, 50 et.

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPBRL.Ê

Imprimeurs- Éditeurs

Là venta in numéro a liea i
Battau do Journi!, kiosque*, llbr. Goyot, gare J.-S,

par IM porteurs tt dans les dépôts

ui uinaiT» n NII HI um

Du canton ; 1 i 8 Urne». . . . . . .  i . BO et,
4 et o ligne». . 65 ot — 6 et T Lignes 76
8 ligne» et au délit la ligne 10
Répétition , » .  8
ATU tardif, 20 ot la ligne. . , .Minimum 1 fr.
Ati» mortuaire», la ligne 18 ot » 2 fr,

» » répétition. . . .  la ligna 10 et
De la Suisse et de l'étranger . . » . II et,

âTI» mortuaires , » .  20
Béclanu» . . . . , . . . , , .  » ¦ 80Lettre» noire», B et la ligne an sas.
Encadrements depuis 60 et

BUEEAU DBS ABlTOIfOlS t

1, Rue du Temple-Neuf, i

Autant que possible, les annonce»
paraissent aux dates prescrites; en eu Militaire.

Il n'est pu admit dt réclamation.

Tlb P̂HOM B 807

Maison spéciale de fabrication |
CHEmSES^lIB MESURE I

Vve J* REMY
Ancienne liaison renommée I

fondée en 1867. 6

9 VIEl T̂P D'ARRIVER J
t| louveau et Grand choix Q

j LINGERIE CONFECTIONNEE POUR DAMES g
ï > =̂=g&i Voir les étalages 3^̂ ^- 

Jjj
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l HALLS AUX TISSUS - ALFRED D0LLE7RS2 l
A », BDE DU SEYON, * jjj

DAVID STRAUSS & G", VnËhfttel
Téléphone 613 — Bureau : rue du Seyon 19

BONS VINS OE TABLE sx&SF**
Arbofa — Slâcon — Beaujolais — Bordeaux

,«(̂ B»jBltMBa»>»»»a»âB»M>aaBft»»»M

Mr. kjMMÉîél ri t m ( u \ H m T \r M  °¦¦»aaaaaaaTtaaTtBTaa'a*aaêâa»»»Ba*a'»B'»B^ m
m Spécialement préparé pour la Toilette M °¦ et l'usage domestique, adoucit l'eau, embellit le teint, nettoie tout objet de B §
¦ nasaf*. Mode d'emploi dans chaque boite. R •
M Se rend partout en carton» de 15, 30 k 76 cents. H £$¦ Exiger la Téritable marque en cartons ronges. R d
"à\ Seul fabricant H einr i ch  Mark à Vlm si). B

I MENUISERIE D'ART ET DE BATIMENTS I
licite et ©raJ.3a.aixe

Exécution garantie de premu tr ordre aux conditions
les plus avantageuses

Invention et fabrication de serrures, à secret invisible, en tous genres
Se recommande,

Panl VEBMOT, entrepreneur
Grand'rue 5 — CORCELLES — Grand'rue 5

près Neuchâtel (Suisse)

£ X3ex3oi.SLZ3.dLez petrtoxaLt
m

f La véritable Citronnelle *•*¦*f mvmmmwmm g
I gm T- eiTBOHIELlE FHJZ i
: ' TfTYTTYTTTTT7???T?TT? §
| NEUCHATEL. |
¦ le premier inventeur. f
* — I
M

& Boisson sans alcool , suivant analyse des laboratoires
"y
H de chimie de Zurich et Neuchâtel.
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(Il w ̂ im sWrarrwi et., PETIT PIERRE à FILS fo
¦ ÉBM mW W " V^naV^al m  ̂ Nenchàtel X

Pi aaav ̂ BJB ST «al B»l jj  
R. de la Treille et PI. Purry m
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(j) ASIOETIMBNT COMPLET DI PÏÏSILS SOIGNÉS ft

?

T (SSaF* Atelier de Réparations 7pj| 1
Seuls àgentê accrédités de la Manufacture française d'armes de F|

sè-ÈTIEKtNÉ (Vérité atl prix du catalogue) Hr

Jk fr̂i s » Douilles - Plomba - Bourres - Fouets - Laisses A
M 

^
a|ij£ Colliers 

de 
cïiism - Guêtres 

et 
Jambières UJ

tÊk WsL Nouvelle jambière à ressort, se mettant JL
lu AWÊt Instantanément. Très pratique. *|

* Jn vS Gourdes — Cornes d'appel — Cartouchières
@ Ê »& VÊTEMENTS DE CHASSE CONFECTION & MESURE Q
JL j -̂ ^  ̂

Saos 

de 
chaise 

brevetés-, etc. W
P) Ŝ»"?̂  ̂ Articles soignés - Prix modérés - Envois à choix m

JAMES ATTIN6ER
Likndrfe-Pai«torl9. Nsaeklte!

ARTICLES et FOURNITURES
ponr la peinte*la pyrogravure, la

photominiatnre et la scnlpf nre

DES FAITS
et nota des réblames jSftrtivént que par le
i!SënieraÈ's Knet » et «l'appareil dfe mast
sage à vibrations »,• les rhumatismes, con-'
gestions, maladies flsrveuses" et de l'es-
tomac, ainsi que les autres msHadieé pro-
venant de refroidissement sont compïète-
ment écartés. Pour s'assurer soi-même
des grands succès obtenus, qu'on demande
le prospectus — gratis — L'appareil
devrait se trouver dans toutes les familles
car par lui la maladie est repoussée et
un capîtafl économisé. Prix 12 marcs, por-
en sus cheà Pi Semerafc, Niederlôssnitz
p. Dresde 37.

PUIS I BâRMlllIIS
d'occasion

Faute de place, oh lîq'uîdera, à très
bas prix, plusieurs pianos et h&tmf r
niums usagés, en bon état. — S'adresser
Magasin L. KURZ, rue Saint-Honoré 7,
Neuohâtel.

A vendre

petit char à pont
en bon état. S'adresser faubourg de l'Hô
pital 38, a»" étage.

B Les personnes soutirant de maux d'estomac et digérant %*
jffi mal, supportent facilement le Et

1 CACAO A L'AVOINE I
¦a (marque : Cheval Blanc) H
^Ê 

Ce 
produit, de fabrication soignée et toute spéciale, a opéré de véri- H

H tables miracles de guérison. 
^M ^ETTIj IjEïe Sz BEISÎ ri3:-A.IS3D, Oolre M

WÊ (seuls fabricants) SB

Machines agricoles en tous genres
« Spécialité de pressoirs à vin de raisins et de fruits,

^
JLA système américain à embarrage et hydraulique. Treuils

Jj J£0l^& ^^ 
de pressoirs à simple et double engrenage, nouveau

t?*§§Sra!s& Si. système perfectionné. Broyeurs à raisins et à fruits.
|Ti?tfôSlilp|$i /fwi Concasseurs, haches - paille, faucheuses, faneuses,

^-^ '̂ i0ÉM^^MA 
râteaux à cheval , etc. (Vente et location de matériel

ttr^fe^gaTg^^w complet à l'usage de MM. les entrepreneurs, locomo-
^K^»»fà^«lMOi-. b,les de 2 à 15 chevaux, pompes centrifuges. Treuils

dÊIÊff iÊ^ /!Ê&3 ^O^" de batterie, pinces à lever les pierres, nouveau sys-
^T _^^^ÇsÈ^^^^pyV " ¦_, tème très pratique. Fabrique de boulons de charpentez3̂ f̂f ^^MpE0Çg -̂ ' et tige à souder. — Machines rendues franco en gare

, dans toute la Suisse. Prix très modérés. — Envoi de
catalogues et prix courants franco sur demande. Machines a casier U glace, à l'usage
des hôtels et comestibles. Bslz flls , Gagne'bin & O'8, Coulouvrenière 32, ôenève. H 6364 ï

HP allumettes „ couronne " |
Première allumette autorisée par l'Etat, sans phosphore et In- H

flammable sur toates les surfaces. Allumette reconnue comme ¦
la meilleure, soufrée ou paraffinée. En vente en tous les emballages.
Fabrique d'allumettes et ardoises Kanderbruck, Frutigen. Zà 2016 g. H

. MANUFACTURE ET COMMERCE
DE

P IANOS
Grand et beau choix

pour la vente et la location.

magasin le pins grand et le mieux assors
du canton

Rue Pourtalès Nos 9 et 11, l«r étage
PRIX MODéRéS. - FACILITéS DE PAIEMENT

Se recommande,

EUGO-E. JACOBI
NEUCHATEL

1 ¦'¦ ' ¦ ¦ ' T* " ¦¦¦¦ ' ¦ ¦¦¦ « -s ¦¦'-»— m n ii ¦ IJS

Chiens Bassets
Trois-Portes 5, Neuchâtel.

A vendre une

machine à cendre
Gritzner, à pied et à main, en très bon
état. S'informer du n° 439 au bureau da
ournal.

ON DEMANDE A ACHETER

On cherche A acheter ou a louer»
dans la région, une jolie villa meublée ou
non avec jardin. On désire une jolie vue
et une position salubre.

Adresser offres à M. David, 20, rue
Saint-Jean, à Genève. H. 7508 X

AVIS DIVERS
On désire placer un

garçon
de 15 ans, bien élevé, dans une bonne
famille, de préférence dans la maison
d'un pasteur, pour apprendre le français
et prendre en échange, à Coire, pour lui
enseigner l'allemand, une jeune fille ou
garçon du même âge environ. On parle
un très bon allemand et Coire possède
aussi d'excellentes écoles. Offres sous
chiffres H. 1974 Ch. à Haasenstein &
Vogler, Coire. 

M. Ë. MUER
Professeur de musique

reprendra ses leçons le 15 septemlire
S'adresser par écrit : Balance 2.

Leçons de calligraphie
(Préparation aux brevets primaire et

secondaire).

leçons de français
S'informer du n° 446 au bureau du journal .

PENSION
On désire placer dès le 1er novembre

une jeune fille de 16 ans, dans une bonne
famille bourgeoise, pour se perfectionner
dans le français. Offres aveo prix et si
possible avec références sous initiales
Z. R. 6617 à l'agence de publicité Rodol-
phe Mosse, Zurich. Zà 9801

Dr SANDOZ
absent

CITHARISTE
Leçons ordinaires, leçons d'études su-

périeures, leçons pour jouer la musique
de piano sur la cithare.

I-Mer-BlocliXKSX
nos maltresses de cithare.

Rue des Poteaux n° 2

Le Dr L. V errey
médecin-oculiste

à, XjA-TJSA.iTI»TE
reçoit à mECCHATKI., Montt-Blane,
tous les mercredi», de 2 heures à
4 heures. H11684 L

Peur Tailleuse
Bonne occasion pour une couturière

capable de prendre la suite d'un atelier
ayant bonne clientèle. S'adresser à V.a*
Lampard, Evole 30.

A la même adresse à louer un loge-
ment de trois chambres.

Maladies des oreilles
NEZ ET GORGE

Lo Dr Jules BOREL
reçoit les lundi, mercredi et vendredi, de
3 à 5 heures, rue du Mêle 3. oo.

Mi! H. nelap-Trnttiai
reprssdra ses leçons

dès le 15 septembre.
S'adresser par écrit Yvonand (Vaud).

çjSV& 0HEV%5 Bijouterie - Orlévratri* I
BjK.Mll Horlogerie - Pendulérlo I

V A.JWKOT!
¦alaon du Grand Hôtel dn Laol

NEUCHATEL I



Brands Exposition cantonale d'Horticulture
conjointement avec la Société d'Agriculture

les 13, 14, 15 et le septembre 1S02

à COLOMBIER
Tous les produits de l'horticulture seront dignement représentés et feront l'at-

traction des amateurs et des dames en particulier.
Dès lundi 15 au mardi 16, à midi : entrée 50 centimes.
Le 16 après midi : vente des produits et marché aux fleurs.

H 2275 N LE COMITÉ

Société Française des Câbles Electriques
SYSTÈME BERTHOUD , BOREL & Cie

Société anonyme au capital de 1,800,000 francs

Siège social : 11, Chemin du Pré-Gaudry, Lyon

4me tirage des obliga tions 500 f r .  4 %, 1" série (titres rosts)
Liste des 28 obligations sorties au tirage du 28 août 1902 et remboursables à

Lyon, au pair de 500 francs, à partir du 2 janvier 1903 :
40 251 483 841 954 1052 1196

138 341 558 853 978 1056 1334
208 366 779 877 997 1134 1343
212 477 798 885 1009 1174 1374

2ma Orage des obligations 500 f r .  4 %, 2me série (titres bleus)
Liste des 48 obligations sorties au tirage du 28 août 1902 et remboursables à

Lyon, au pair de 500 francs, à partir du 2 novembre 1902 :
107 671 1000 1341 1584 1716 1983 2395
115 690 1150 1350 1662 1825 2138 2461
178 723 1172 1433 1666 1835 2248 2463
199 778 1190 1471 1682 1952 2256 2470
253 901 1247 1512 1694 1970 2281 2471
534 988 1279 1565 1705 1973 2333 2515
Les remboursements de ces obligations seront effectués :

A Lyon : au siège social, 11, Chemin du Pré-Gaudry, chez MM. E.-M. Cottet & C,a,
banquiers, 8, rue de la Bourse.

A Neuchâtel (Suisse): chez MM. Perrot & C">, banquiers ;
chez MM. Pury & Gle, banquiers ;
chez MM. DuPasquier, Montmollin & Gie, banquiers,

sous déduction de la perte au change éventuelle.
Le Conseil d'administration.

PAUL FÉVRIER
professeur de musique

recommencera ses leçons de flûte et piano dès le 15 septembre
Prix spécial pour les jeunes gens faisant partie du corps des Armourins.
Se faire inscrire faubourg de la Gare 1, ou Temple-Neuf 5, 1er étage.

UNE DISTRACTION

Ce fut à l'hôtel de la « Belle-Image »,
à la table d'hôte où mangeaient les fonc-
tionnaires de Neuville-aux-Bois, que
M. Vaneau apprit la nouvelle. La per-
ception de Pithiviers était devenue su-
bitement vacante. M. Vaneau, en enten-
dant cela, eut un haut le-corps et ren-
versa la ealière.

— Ah I ah ! Monsieur Vaneau, crièrent
ses compagnons, voilà un signe de
chance... C'est vous qui aurez la per-
ception de Pithiviers.

Mais le receveur de l'enregistrement,
qui avait apporté la nouvelle, lui dit :

— Seulement, vous savez, il faut vous
presser. M. Prunet, le percepteur de
Courlis, sollicite le poste. Et il doit
aller demain à Paris pour voir le dé-
puté.

M. Vaneau toucha à peine au plat de
navarin, ne prit pas de dessert, laissa
sur la chaise sa serviette dépliée, ce qui
était contraire à ses habitudes métho-
diques. Puis, abandonnan t sa quoti-
dienne partie de billard avec le greffier
du juge de paix, il courut s'enfermer
chez lui pour tâcher de mettre dé l'ordre
dans ses idées en fermentation.

M. Vaneau n'était pas ambitieux ; mais
il avait le sens de la justice. Et il com-
mençait à être fatigué des éternels nava-
rins de l'hôtel de la « Belle-Image ». Ce
sens de la justice et ce dégoût des nava-
rins indiquaient nettement à M. Vaneau
que c'était à lui-môme que devait revenir
à bon droit la perception de Pithiviers.
Mais un instinct non moins infaillible
l'avertissait aussi que l'équité n'est
qu'une boiteuse, qui a grand besoin
d'être soutenue.

Ahl ce M. Prunet s'apprêtait à faire
des démarches 1 Un intrigant, un palto-
quet I... Et pourquoi M. Vaneau n'en fe-
rait-il pas aussi? Pourquoi n'irait-il pas,
lui aussi, voir le député?... Eh pardi oui!
il irait à Paris. Mais il n'y avait pas
une minute à perdre, pour arriver avant
Prunet...

Vite, vite, M. vaneau sauta sur sa
valise. Sacrebleul voilà qu'il n'avait
plus de linge propre. Il jura, sacra, et
courut chez sa blanchisseuse. Il s'aper-
çut ensuite que sa cravate était .défraî -
chie, qu'un bouton manquait à sa redin-
gote, qu'il était démuni de gants... Mon
Dieu l que c'est donc compliqué de faire
triompher l'équitéI... Enfla , toutes ces
négligences de toilette hâtivement répa-
rées, il monta dans un train de nuit qui
devait le conduire vers la victoire.

A l'aube, il mettait le pied sur le pavé
de Paris. « C'est parfait, songeait M. Va-
neau. Dès huit heures, je me présenterai
chez le député, que je prendrai au saut
du lit. C'est bien le diable si je ne de-
vance pas Prunet... » Et il se rappela
soudain une phrase lapidaire que lui
avait dite un jour son directeur : « La
fortune appartient à ceux qui se lèvent
de bon matin. »

Cet adage revenu à sa mémoire 1 en-
chanta pour l'heureuse application qu'il
pouvait en faire aujourd'hui, n se le ré-
pétait avec une confiance ravie, tout en
constatant néanmoins que les gens qu'il
voyait par les rues à cette heure mati-
nale ne paraissaient pas avoir jamais
rencontré la fortune dans leurs courses
au petit jour... Vieilles balayeuses, lai-
tiers et porteurs de journaux, humbles
employés grelottant dans vos pauvres
habits râpés, vous tous qui circulez dans
l'aube frileuse de Paris, regardez, si
vous mettez en doute la maxime du di-
recteur, regardez M. Vaneau qui se met
à rire tout seul en songeant à la figure
que fera son concurrent Prunet lorsque,
arrivant là bouche en cœur chez le dé-
puté, il trouvera la bouteille vide et le
rôti mangé... «La fortune - appartient à
ceux qui se lèvent de bon matin, Mon-
sieur Prunet. »

M. Vaneau, songeant ainsi, se diri-
gea vers le Palais-Bourbon, afin d'y
demander l'adresse du député, qu'il
ignorait. Il fut désagréablement surpris
d'y trouver toutes les portes encore
closes, et nul huissier pour le rensei-
gner. En voilà qui ne se lèvent pas de
bon matin 1 M. Vaneau attendit avec une
impatience dont l'agitation croissante lui
valut de mauvais regards de la part du
factionnaire. Enfin , un huissier à pare-
ments rouges apparut , et vint au kios-
que voisin prendre l'« Intransigeant ».
M. Vaneau l'aborda avec une grande po-
litesse, et demanda l'adresse de M. le
député Chavarain.

— 27, rue Monge, répondit le servi-
teur de la représentation nationale.

— Est-ce loin d'ici?
— Mais non. Vous n avez qu à pren-

dre le boulevard. Une petite demi-heure
sans vous presser.

M. Vaneau ayant consulté sa montre,
jugea qu'il avait le temps d'aller à pied.
Par cette claire matinée de printemps,
ce serait plus agréable et plus écono-
mique. Et il arriverait encore avant
Prunet. Ah I ah I ce pauvre Prunet I

M. Vaneau marchait le long du boule-
vard Saint-Germain. Et tout en chemi-
nant, il répétait mentalement sans dis-
continuer : «rue Monge, 27... rue Monge,
il...» dans la crainte d'oublier la pré-
cieuse adresse. Il la tenait serrée entre
ses dents, pour ne pas la laisser tom-
ber dans un trou de ta mémoire. « Rue
Monge, 27... » En vain des femmes pas-
saient, fraîches et souriantes. « Rue

Monge, 27 », marmottait M. Vaneau. En
vain la lumière d'avril était jo lie parmi
les feuilles neuves. En vain les devan-
tures s'ouvraient comme des œillets un
matin de soleil. M. Vaneau tenait son
attention tendue, concentrée, absorbée
dans ce nom et ce numéro : « Rue Monge,
27, 27, 27... » Il s'y absorba si bien qu'il
se laissa tout à coup entraîner par le
poids de cette Idée fixe, et que, à force
de répéter 27, 27, il continua soudain à
compter machinalement: 28, 29, 30, 31.
Brusquement il s'arrêta en se heurtant
au nombre 384.

Il s'éveilla comme d'un rêve absurde.
Quoi? Que représentait cette colonne de
chiffres dans son esprit ?

Et subitement il se rendit compte de
sa malencontreuse distraction... Le nu-
méro de la rue Monge ! Il était parti du
numéro ! Et il avait poursuivi son che-
min, le laissant en arrière... Mais ce
numéro, quel était-il?... Ah! mon Dieu l
mon Dieu ! Il ne se rappelait plus, plus
du tout II l'avait perdu dans la foule des
nombres parmi laquelle il s'était lancé,
et comment le retrouver maintenant dans
toute cette cohue?... Ah ! l'imbécile I le
triple sot! Et Prunet qui sonnait peut-
être en ce moment à la porte du député !
Vite, vite, retourner au Palais-Bourbon,
et redemander le numéro si stupidement
égaré...

— S il vous plaît, Monsieur 1 agent,
le moyen le plus rapide de me rendre au
Palais-Bourbon?

— Vous n'avez qu'à prendre un des
tramways qui passent là devant, « Bas-
tille-Porte Rapp » ou « Concorde-Gare de
Lyon ».

Justement, voici un tramway qui s'a-
vance. M. Vaneau regarde la planche
indicatrice : « Concorde-Gare de Lyon ».
C'est précisément son affaire. Tout effaré
encore et plein de précipitation , il se
jette dans le tramway. Et là , assis sur
une banquette de l'intérieur, il se remet
un peu de son émoi. Il n'est pas encore
huit heures, et M. Vaneau pourra sans
doute arriver assez tôt chez le député.

Mais quand on est entré dans la dé-
veine, on y patauge jusqu 'au bout. M.
Vaneau était plongé depuis un long mo-
ment dans ses méditations rassurées,
lorsqu'il s'avisa que ce tramway tardait
beaucoup à passer devant le Palais-Bour-
bon. Et il s'informa auprès du conduc-
teur si l'on y arriverait bientôt.

— Le Palais Bourbon. Mais nous som-
mes au Jardin des Plantes !... Vous vous
êtes trompé, mon pauvre Monsieur. Vous
êtes monté dans un tramway allant dans
la direction opposée...

Lorsque, une heure plus tard , essoufflé,
haletant, éperdu, M. Vaneau arriva enfin
chez le député, celui-ci lui dit :

—Sapristi I vous n 'avez pas de chance...
M. Prunet sort d'ici, et je lui ai promis
de le faire nommer... Pourquoi n'êtes-
vous pas arrivé un quart d'heure plus
tôt?

Voilà à quoi tiennent les destinées, et
comment, pour une minute de distrac-
tion, M. Vaneau continue à manger avec
amertume les navarins de l'hôtel de la
« Belle-Image ».

JEAN MADLLINE.

NOUVELLES POLITIQUES
Allemagne

. Les journaux polonais sont très ré-
servés à l'égard du discours de l'em-
pereur. Selon eux, le discours de Ma-
rienbourg a bien promis la tolérance
religieuse, nms cette concession est sans
valeur si la langue polonaise est pros-
crite et si les persécutions administra-
tives continuent.

Les hautes distinctions honorifiques
conférées au président et aux membres
des comités de germanisation indiquent
que le gouvernement prussien a résolu
de poursuivre sa politique énergique à
l'égard des Polonais, tout en évitant le
retour de brutalités qui ont indigné l'opi-
nion publique et qui ont fait un grand
tort à la cause allemande.

D'autre part on télégraphie à la « Nou-
velle Presse libre » que l'empereur Guil-
laume II a emporté d'excellentes impres-
sions de sa visite à Posen. Il s'est enquis
en détail des intérêts économiques de la
ville et de la province. Parmi les me-
sures dont il est question, il y aurait une
diminution des charges des habitants,
et l'empereur aurait également le projet
d'envoyer le kronprinz à demeure à Po-
sen pour quelque temps.

— Le discours prononcé par Guillaume
II à Posen a été affiché dans la ville et
dans toute la province.

— L'empereur Guillaume, le chan-
celier de Blilow et tous les ministres ont
adressé à la famille de Virchow des dé-
pêches de condoléances. Voici le texte
du télégramme de l'empereur :

«La nouvelle de la mort de votre mari
m'a sincèrement1 affecté et je vous ex-
prime, ainsi qu'aux vôtres, ma plus vive
sympathie pour cette terrible épreuve.
Puisse le Seigneur Dieu vous consoler
dans votre profonde douleur et puissiez-
vous puiser aussi quelque consolation
dans la pensée que le grand savant, pro-
fesseur et médecin dont les travaux ont
ouvert à la médecine allemande des voies
nouvelle? , est regretté par son roi recon-
naissant, ainsi que par tout le monde
civilisé ».

Angleterre
Le voyage et le séjour à Cannes au

mois de décembre du roi Edouard VII ne
sont pas confirmés. Un des secrétaires
particuliers du roi a fait savoir qu 'E-
douard VII n'avait encore arrêté aucun
projet. D'aulre part , le maire de Cannes,
interrogé, a également répondu qu'il
n'était avisé do rien.

— Le vice-roi des Indes a déclaré,
dans un discours, que la cérémonie qui
doit avoir lieu prochainement à Delhi
pour célébrer le couronnement du roi
Edouard , «démontrera aux Indes l'union
de leur population et au monde leur
puissance ».

Le vice-roi déclare que le roi Edouar d
aurait été heureux de se faire couronner
en personne comme empereur des Indes;
en déléguant, pour représenter la famille
royale, le duc de Connaught, Sa Majesté
a donné une preuve de sa profonde sym-
pathie pour les Indes.

« Nous espérons toue, a dit en termi-
nant lord Curzon, pouvoir souhaiter plus
tard la bienvenue à l'héritier du trOne.
Je crois que va s'ouvrir pour l'Inde une
ère de grande prospérité et je ne prévois
rien qui puisse nous empêcher d'assister
à la réunion de Delhi, le cœur plein de
joie, pour montrer au monde entier que
l'Inde est douée d'une force et d'une
énergie toujours croissantes ».

Autriche-Hongrie
Les ministres autrichiens sont rentrés

à Vienne de Budapest après deux
journées de travail opiniâtre. Ils n'ont
pas encore rapporté la conclusion finale
du compromis, mais un grand pas a été
fait. D'abord toutes les questions d'im-
pôts ont été définitivement réglées, et,
sur le tarif douanier, la question de
principe a été résolue. Les Autrichiens
réduisent leurs prétentions sur les droits
protecteurs de l'industrie ; les Hongrois
abandonnent leur position intransigeante
sur les droits d'entrée agraires. Les aug-
mentations de droits seront réglées à peu
près sur les chiffres du nouveau tarif
allemand.

Pourtant il reste encore bien des arti-
cles et des plus importants, sur lesquels
les chiffres proposés de part et d'autre
sont très différents. Les ministres hon-
grois reviendront à Vienne la semaine
prochaine pour une conférence qui sers,
espère-t-on, la dernière.

L'ensemble du compromis ne sera pré-
senté à la Chambre autrichienne qu'après
le budget, mais l'on compte avec certi-
tude qu 'il pourra être immédiatement
donné à l'étude à une grande commis-
sion.

Les conférences de M. de Kœrber avec
les chefs de partis de Bohême commen-
ceront dès la semaine prochaine.

Espagne
On télégraphie de Madrid au «Temps» :
Les attentions du gouvernement fran-

çais et de ses fonctionnaires pour les
membres de la famille royale espagnole
sur le territoire français produisent en
Espagne une impression très favorable en
haut lieu et sont commentées par tous
les journaux, dont la majorité exprime à
la fois sa recoenaissanae et son désir de
voir s'accentuer une tendance réciproque
à resserrer les liens et les relations de
toutes sortes entre les deux paye, qui
ont, dit-elle, tant d'intérêts communs,
politiques et commerciaux.

La presse a aussi attaché une grande
importance à la nomination de M. Jules
Cambon comme ambassadeur à Madrid;
les Espagnols ne cachent pas combien ils
lui sont reconnaissants des services qu'il
a rendus lors de la conclusion de la paix
avec les Etats-Unis.

Certaines feuilles vont jusqu'à parler
d'une alliance possible dont les jalons
seraient déjà posés. D'autres recomman-
dent la neutralité comme dictée par l'état
des ressources de l'Espagne, ce qui n'ex-
clut pas, disent-ils, les démonstrations
sympathiques envers la France.

-— D'après le « Standard », des négo-
ciations sont activement menées à Paris
et à Madrid en vue de la formation d'un
syndicat ou trust, dans le but réel d'a-
baisser le taux du change en Espagne.

Les principaux chemins de fer et au-
tres entreprises payant des dividendes à
l'étranger ont adhéré en principe à cette
idée.

Voici les grandes lignes du plan du
ministre des finances et de la Banque :

L'Espagne fixerait périodiquement, un
prix au-dessous duquel les membres du
trust devront tous s'efforcer de se pro-
curer à l'étranger les espèces nécessaires
à leurs payements. En cas d'insuccès, le
Trésor viendrait à leur secours et la
Banque d'Espagne opérerait pour le gou-
vernement.

Le ministre des finances demanderait
aux Cortès l'autorisation de pourvoir à
ce projet par un emprunt garanti par les
mines d'Almaden.

Russie
Un nouveau traité de commerce

vient d'être conclu entre la Russie et la
Serbie. Voii i d'ailleurs dans quelles cir-
constances est intervenue la signature de
cet accord.

La Compagnie de navigation à vapeur
de la mer Noire et du Danube , compagnie
qui bénéficie d'une subvention du gou-
vernement ruHse , a en£iig£ , l'année der-
nière, des négociations avec la Com-
pagnie de la batellerie de l'Etat serbe, au

sujet de la création d'un tarif différentiel
sur les marchandises exportées de Russie
sur la Serbie et de Serbie sur la Russie.

Les deux parties ont conclu à titre
d'expérience un accord portant sur une
période d'une année. Cette expérience
ayant donné des résulta ts satisfaisants,
on a entrepris de lui donner une portée
plus considérable.

Le nouvel accord commercial se base
sur un projet qui comporte un dégrève-
ment de près de 50 p. c. sur la plupart
des marchandises qu'exportent les deux
pays. Ce dégrèvement porte sur le plomb,
les fruité , le tabac, le poivre, les vins,
la mélasse, etc. L'accord doit demeurer
en vigueur pendant dix ans.

Le transport des marchandises ex-
pédiées des ports et des centres commer-
ciaux spécifiés dans l'accord doit s'effec-
tuer directement au moyen seulement
des deux compagnies gouvernementales
de navigation.

Turquie
Le différend de la société des quais

avec le gouvernement prend le caractère
d'un conflit. Répondant aujourd'hui à la
communication écrite du ministre des
travaux publics demandant de prolonger
d'une année l'état actuel moyennant une
indemnité de 2o, 000 livres, la société a
déclaré refuser formellement ; elle consi-
dère le projet de rachat comme aban -
donné, et demande d'être mise en posses-
sion de ses titres de propriété et en me-
sure d'user des prérogatives confirmées
par iradé de l'année dernière.

Si le gouvernement refuse de faire
droit aux demandes de la société des
quais, l'ambassade de France l'appuiera.

— L ambassadeur de Russie à Constan-
ti nople a r émis une note à la Porte deman-
dant que l'interdiction aux navires de
guerre de passer le Bosphore ne puisse
pas s'appliquer aux croiseurs non armés
et battant pavillon de commerce.

LE HURI DE LA CHANTEUSE

Le tribunal de Cette vient de trancher
une intéressante question de droit qui ne
peut manquer de. faire jurisprudence.

Une artiste a-t-elle le droit d'exiger la
présence de son mari dans les coulisses?

Devant le refus formel du directeur de
laisser pénétrer son mari dans les cou-
lisses, Mme Rigaud-Labens, première
chanteuse au Kursaal de la plage, a de-
mandé la résiliation de son engagement
et 2000 francs de dommages-intérêts.

Après plaidoirie des deux parties, le
tribunal a fait droit à la demande en ré-
siliation de Mme -Rigaud-Labens et lui a
accordé 500 francs d'indemnité.

Ce jugement a mis les chroniqueurs
en verve. L'un d'eux s'écrie sur le ton
d'une douce ironie :

Il ne suffit même pas que le mari se
tienne derrière un portant pour observer
sa femme pendant qu'elle joue : s'il re-
marque qu'en attendant sa réplique elle
échange des mots mystérieux avec un de
ses camarades,- s'il voit qu'elle regarde
avec faveur quelque spectateur de l'or-
chestre, du balcon ou bien le souffleur,
il doit évidemment entrer en scènf», lui
faire une observation bien sentie, à con-
dition toutefois de sortir rapidement
pour que la représentation puisse con-
tinuer...

Il va sans dire que l'étoile n 'aura pan
le privilège d'entrer au théâtre en s'ap-
puyan t sur le bras conjugal : c'est un
droit qui doit appartenir à la plus infime
choriste, à la plus humble figurante.

Mais comment les directeurs de l'Opéra
ou du Châtelet pourronl-ils recevoir les i
trois ou quatre cents maris qui se pro-
mèneront, pendant les représentations,
dans les couloirs, derrière la scène, dans
les combles, dans les dessous ?

Enfin voici l'avis du directeur du Vau-
deville :

Ce jugement est ridicule, absurde !
C'est un précédent qui peut mener loin.
Dn théâtre est une maison de commerce,
une administration, Si les femmes se
mettaient à exiger la présence de leur
mari dans les maisons où elles travail-
lent, où irait-on? Voyez-vous les maris
des employées des postes aux guichets
de la rue de Grenelle ; et ceux des cou-
turières de la rue de la Paix dans les
salons d'essayage?... Et les maris des
bonnes de chez Duval ?... Les voyez-vous
dans les coulisses de l'office?... Vous me
direz que j 'exagère : évidemment ! Mais
la question est la môme. Ces dames pour-
raient exiger la tutélaire assistance de
leur époux durant leur besogne. Non!
Mais voyez-vous ce que deviendraient
nos coulisses si toutes les artistes ame-
naient leur mari?... D'abord , les coulis-
ses ne leur appartiennent pas, et nul ne
peut prétendre au droit d'y stationner.
Si ces dames veulent recevoir dans leur
loge, elles sont libres. C'est un local qui
leur appartient, un « chez elles » qui leur
est propre. Mais dans les coulisses, ja-
mais ! Voilà mon opinion.

INSTITUT DE JEUNES GENS HUSTELI, à SOLEURE
recommandé pour les langues, les sciences commerciales et techniques. Position
très belle. Prix modérés. Existant depuis 30 ans. Prospectus sur demande. O F1038

LEÇONS DE PIANO
Far élève du Conservatoire

de Genève.
S'informer Maladière 13.~~D"n étudiant cherche à donner des

leçons particulières
de français, de latin on de grec.
, S'informer du n° 467 au bureau du

journal. 

M. J. GAIANI
a repris ses leçons de piano, mando-

line et gnitare.

RUE DU CONCERT 2
Leçons de Chant

Mlle DÏÏVAHBL
a repris ses leçoDs

Prière d'adresser les nouvelles inscrip-
tions à Bôle sur Colombier.

LEÇONS D'IfiLAIS
et d'Allemand

Miss P. WlESTNALL
S'adresser par écrit Place Purry 9.
Rentrée ; 23 septembre

T ŒHL- PHILIPPIN
recommence dès aujourd'hui ses

leçons de jpiemo
Elle accepterait encore quelques élèves.

S'inscrire quai du Mont-Blanc 2, 3me étage.

Manteaux sur Mesure
Dernière Nouveauté

ALINE GATTIN, rue du Coq-d'Inde 3,1« étage. co.

Citlisixiste
M"» Kuffer-Bloek , Poteaux 2. —

Leçons et vente de zither, gnitare,
mandoline* a solder depnis 18 fr.

ÊGÔLÊ LNF NTINE
de MUe J. Berthoud, rue du Bassin 16,
21»8 étage,

Rentrée le 16 septembre
fle Ruth Jeannot

CITÉ DE L'OUEST 2
a ricommencé tes leçons, de

zither et guitare.

MipEJSLITlieE
Cois d'ires

Les jeunes gens, domiciliés à Neuchâtel,
qui désirent suivre le eonrs d'élèves
qui sera organisé cet automne, doivent
adresser leur demande, par écrit, au pré-
sident de la Société, d'ici an 20 sep-
tembre prochain.

M. Paul BENNES
professeur de chant

reprendra ses leçons dès le 15 septembre
Etude technique de la voix, méthode

Stockhausen.
Leçons de théorie, harmonie, solfège.
Enseignement du piano.
S'adresser Industrie 3.

Mlle ROM WEBER
rixe d.11 ^Eôle ©

a recommencé ses leçons
de piano. 

Leçons de broderie
On désire donner des leçons de bro-

derie en tous genres. Spécialité de
peinture à l'aiguille

S'adresser à Mm8 Widrnaier, Ecluse 32,
1" étage.

MUe MUBISET
Faubourg de l'Hôpital 11

a recommencé ses leçons de man-
doline, zither et gnitare. c.o

CONVOCATIONS & AVIS DB SOUTES"VENTE
Le public de Neuchâtel est informé

qu'une vente en faveur de l'hôpital de la
Béroche, dont on va commencer prochai-
nement la construction, aura lieu le jeudi
25 septembre, à Saint-Aubin. Les person-
nes qui voudront bien s'intéresser à cette
œuvre peuvent envoyer leurs dons, qui
seront reous avec reconnaissance :

A Saint-Aubin, chez :
Mu,> H. de Rougemont.
Mme' J. Langer.

Lanber-de Rougemont.
Rossiaud, notaire.
Bonhôte, pharmacien.
Durand, pasteur.
Vaucher, pasteur.
Dr Vouga.
de Wesdehlen.

A Chez-le-Bart :
Mn» L" "Verdan.

A Vaumarcus :
Mmo Louis Pernod-Bei thoud.

A Bevaix :
Mml " de Coulon, à Treytel .

Leidecker, pasteur.
M»» Marie Lardy, à Châtillon.

Au congrès du commerce et de l'in-
dustrie. — Uu jou rnal étranger affirme
qu 'au congrès intorxiutionul du commerce
et de l'in luat» i?, qui s'est tenu à Os-

CHRQNIQUE ÉTRANGÈRE

tende, les délégués américains se^sont
retirés profondément émus et blessés de
ce qu'on ne leur ait pas permis de défen-
dre la politique protectionniste des Etats-
Unis contre les vigoureuses attaques des
délégués belges, allemands, hollandais et
autrichiens. Ces derniers auraient tenu
une série do conférences secrètes en vue
de la formation d'une ligue européenne
contre l'invasion des produits améri-
cains.

Une note officieuse déclare :
1. Que pas une attaque directe ou in-

directe n'a été adressée à la politique
protectionniste des Etats-Unis par les
délégués belges qui n'ont pris aucune
part à la discussion ;

2. Que dans le débat sur les tarifs du
commerce au sujet de l'application de
droits compensateurs en réponse aux
Etats-Unis, qui accorderaient des primes
d'exportation à leurs produits, il n'a pas
été fait d'allusion aux Etats-Unis;

3. Que les délégués américains ne se
sont pas retirés du congrès, puisqu'à
l'avant-dernière séance M. Pratton , dé-
légué officiel des Etats-Unis, a prononcé
un discours en faveur de l'adoption in-
ternationale du système métrique, et que
c'est un autre délégué américain, qui, à
la séance de clôture, a parlé au nom de
tous les congressistes pour remercier les
organisateurs et saluer leur œuvre.

Une mauvaise journée. — Les « Tit-
bis » de Londres racontent l'épisode sui-
vant de la vie du petit Tommy :

Tommy avait fait l'école buissonnière
la veille ; mais, aujourd'hui, il est venu
en classe à l'heure exacte, avec un air
repentant. En passant devantle pupitre
du maître, il y dépose un billet en bais-
sant les yeux. Il gagne rapidement sa
place et s'absorbe aussitôt dans ses livres
et cahiers. Le papier déposé sur le pupi -
tre était la lettre d'excuse pour l'absence
de la veille. Elle était signée de la mère
de Tommy et formulée en ces termes :

« Honoré Monsieur l'instituteur l
Tommy a manqué hier l'école par in-

souciance; mais je crois qu il n est pas
nécessaire de le punir, car, à mon avis,
il en a été suffisamment puni. En pre
mier lieu, il a été battu par le camarade
avec lequel il a fait l'école buissonnière ;
puis il a reçu des coups d'un monsieur
auquel il avait lancé Quelque chose dans
l'œil avec sa fronde. .Là-dessus, il a été
fouetté par un cocher, pour s'être assis
sur l'arrière de sa voiture..A la maison,
son , père l'a battu parce qu'il avait
manqué l'école et è la fin je l'ai encore
fouetté moi-même parce qu'il s'est montré
impertinent en apprenant que j'avaie
rapporté l'emploi de sa journée à son,
père. H a ainsi été battu cinq fois pour)
avoir manqué l'école un jour.

Votre dévouée, Jérémina Atkins.

La traversée de la Méditerranée en
ballon. — Une équipe d'ouvriers tra-
vaille, depuis deux jours, à l'installation
définitive du vaste hangar qui doit
abriter le « Méditerranéen » No 2 à Tou-
lon. Ds viennent de placer la grande toile
imperméable qui doit garantir du vent,
du côté de la mer, et protéger les objets
placés à l'intérieur contre la pluie. Cette
toile, d'un poids considérable, est fixée
au faîte de l'édifice au moyen de poulies,1

ce qui permettra de l'enlever en quelques
instants. Elle sera tendue et retenue en
avant au moyen de trois câbles en flls de
fer de 14 à 15 mètres de long, solide-
ment fixés dans le mur. Composée de
treize parties solidement reliées entre
elles et mesurant chacune 3 m. "SO, elle
est capable de résister à une pression de
20,000 kilogrammes.

M. de La Vaulx a reçu mardi ses pre-
miers pigeons voyageurs. Ils sont au
nombre de dix et lui sont envoyés par le
ministère de la guerre. Il attend les au-
tres pigeons, le ballon et tous les appa-
reils qui lui sont nécessaires, avant la
fin de la semaine.

Almanach... de Botha. — Un joh mot
entendu en Hollande, lors de la visite
des trois généraux boers.

A l'hôtel où ils étaient descendus, on
avait inscrit, en éphémérides, toutes les
victoires qu'ils avaient remportées pen-
dant la guerre :

— Qu'est-ce que cela? demanda un
voyageur anglais.

— C'est, lui répondit-on, l'almanach
de... Botba.

Un procès extraordinaire. — Un sin-
gulier procès se déroule devant le con-
sulat des Etats-Unis à Prague.

II y a deux ans mourut, dans l'Etat de
Minnesota , un nommé Muller, dont on
savait seulement qu 'il s'était enfui d'Au-
triche en abandonnant femme et enfants.

Peu de temps avant sa mort, on lui
avait donné un vaste terrain marécageux
pour qu'il y établisse une ferme. Ce ter-
rain n'avait aucune valeur. Aussi, un
çlergyman, à qui Muller devait 1300
francs, s'empara-t-il du terrain , après la
mort de son débiteur, pour couvrir sa
créance. Un jugement confirma ses titre?.
Mais, d'après la loi, le créancier doit
restituer des immeubles acquis par voie
de saisie si, dans l'espace d'une année,
à compter depuis la mise en vente de
l'immeuble, le débiteur ou ses héritiers
paient la dette en principal et acces-
soires.

Or, dix minutes avant l'expiration du
délai de rachat , un certain M. Bâtes,
syndic des héritiers de Muller, paya la

FAIMT^REEIE
MM. les assurés de Boudry et de Gorcelles-Gormondrèche sont prévenus que

l'évaluation des dommages causés à leurs vignes -par la chute de grêle du 8 cou-
rant est terminée.

Le résultat de l'expertise est à leur disposition au bureau de la Direction
(Etude J. Wavre, avocat), où ils peuvent en prendre connaissance.

D est rappelé à MM. les assurés qui ont eu des vignes atteintes par la grêle la
décision prise par l'assemblée générale de décembre 1894, à teneur de laquelle
lee propriétaires qui ne seraient pas satisfaits de l'estimation des experts, peuvent
demander, sans frais pour eux, qu'il soit procédé à une deuxième expertise.

Neuchâtel, le 31 août 1902.
LE COMITÉ DE DIRECTION.



dette et entra en possession du terrain.
H avait su, en effet, que le terrain est
abuleusement riche en métaux précieux

et qu 'il vaut actuellement au moins SO
millions de francs.

Quand le clergyman l'apprit, il pro-
testa contre la validité du rachat en ar-
guant que ces dix minutes se réduisent
à zéro par suite de la différence de l'heure
astronomique entre l'endroit où l'im-
meuble était mis en vente et celui où la
créance fut payée I

Un imbroglio énorme s'en suivit.
D'innombrables héritiers se sont an-
noncés — tous des gens qui ne voulaient,
il y a quelques jours encore, jamais
avoir connu le pauvre Muller, qui avait
été condamné une fois pour escroquerie,-
il y a vingt-cinq ans.

La lutte entre les nombreux avocats
américains et autrichiens sera chaude.
11 y va du renom, en général, de l'oncle
d'Amérique.

La montre... monture. — Les jour-
naux français sont uniques pour ra-
conter, le plus sérieusement du monde,
des histoires à dormir debout Voici la
montre phonographe, dernier cri de
l'horlogerie suisse, à entendre la presse
de l'autre côté du Jura, qui publie l'en-
trefilet suivant:
lb t Montres et pendules phonographes ».
— Il paraît que l'on commence à fa-
briquer , en Suisse, des montres et des
pendules phonographes qui vont laisser
loin en arrière les meilleurs spécimens
d'horlogerie.

Il suffi t d'appuyer sur le bouton de la
nouvelle montre pour qu'elle dise nette-
ment l'heure. Les réveils déclarent au
dormeur : «Il est sept heures, levez-vous 1»
On en fabrique actuellement qui ajoutent
ces mots : « Surtout n'allez pas vous ren-
dormir » 1
g La formule pourra d'ailleurs changer
au gré de l'acheteur et l'avertissement
sera plus ou moins sévère.

C'est ù un horloger français établi à
Genève qu'est due cette application du
phonographe par l'installation dans les
montres et pendules de petites plaques
en caoutchouc vulcanisé sur lesquels les
mots choisis sont gravés en sillon cor-
respondant aveo les heures et fractions
d'heure ».

Cela nous rappelle les locomotives
américaines, sur lesquelles un puissant
phonographe criait le nom des stations à
chaque arrêt On voit que Barnum vient
de passer en France.

' Mineurs belges. — Le congrès natio-
nal des mineurs s'est réuni dimanche à
Charleroi. Les délégués des syndicats
des quatre bassins houillers, ainsi qu'un
grand nombre de députés socialistes y
assistaient.

Le congrès a discuté principalement
a question de la journée de huit heures.
. lusieurs délégués ont proposé de fixer
un délai de six mois au terme duquel la
journée de huit heures serait applicable
dans les charbonnages ; en cas de refus
la grève serait déclarée de droit M.
Martille, député, a présenté une motion
disant qu'il fallait attendre les effets de
la loi.

En conséquence, le congrès a décidé à
une forte majorité qu'un projet serait
déposé sur les bases de celui qui a été
adopté par la Chambre française et que
d'autre part les syndicats mineurs orga-
niseraient une pétition en faveur de la
journée de huit heures.

Les volcans. — On mande de Tokio
qu'un croiseur passant récemment en
vue de l'île de Tori-Shima dernièrement
ravagée par une éruption n'a remarqué
aucun vestige d'être vivant. Une nou-
velle baie s'est formée dans laquelle se
trouve une solfatare en ébullition.

Des troubles ouvriers ont eu lieu di-
manche à Barcelone. La police a fait
usage de ses armes. Il y a eu un tué et
plusieurs blessés. Six arrestations ont été
opérées.

Accident de montagne. — Deux étu-
diants de Temesvar ont fait une chute
dans les Alpes de Transylvanie et se
sont tués.

Les courses de Lucerne. — Voici les
résultats de la journée de dimanche :

Prix du Righi. Fr. 1450. Course plate
pour chevaux de tous pays. 2200 mètres
environ. — 1. Tartey au comte L. Treu-
berg (Allemagne) ; 2. Pacha à M. E.
Hôpker (Allemagne). Sleepy à M. Pasch
et Muckross à M. J. Pavly sont tombés.

Prix de la Reuss. Fr. 2000. Course de
haies pour chevaux de tous pays. 2600
mètres environ. — 1. Adda à M. Pasch
(Allemagne); 2. Plunger à M. E. Hôp-
ker (Allemagne) ; 3 Réactionnaire à M.
Dr Crouzon (France).

Prix du Lac des Quatre-Cantons. Fr.
4000. Course internationale pour gentle-
men. 4200 m. environ, 7 partants. —
1. Honeysucle au baron Hiller von Gar-
tringen (Allemagne), prix d'honneur des
dames de Lucerne et fr. 3000 ; 2. Velasco
à M. Al. Mattinie (France) ; 3. Reducer
à M. E. Hiipker; 4. Aigle au cav. C. Ra-
nucci (Italie). Falerne à M. F. Roth (Al-
leiiiH»ue) est tombé.

Pris du Suint-Golhard. Fr. 3600.
Course de haies pour chevaux de tous
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pays. 3000 mètres environ, 7 partants.
— 1. Sums à M. W. Pasch (Allemagne)
2700 fr. ; 2. Marceline à M. H. M. Rip-
ley (Allemagne) ; 3. Karnac à M. F. Wat-
kins (France) ; 4. Beauty à M. E. Bara
(France).

Prix du GUtsch. Fr. 2600. Steple-Cha-
se pour chevaux de tous pays. 3700 mè-
tres, 7 partants. — 1. Loriot à M. A.
Martinie (France); 2. Bonmot à M. F.
Huet (France) ; 3. St-Casimir à M. H.
Wencke (Allemagne). Prosecco au lieu-
tenant Bock (Allemagne) est tombé.

Protestation. — On annonce de Lu-
cerne que le comité central de la Société
du personnel des trains a été invité par
un certain nombre de membres à convo-
quer une assemblée pour protester contre
les mesures prises à l'égard du personnel
des chemins de fer par la police italienne
et la police cantonale à l'occasion du
passage du roi d'Italie à travers la Suisse.

Chemins de fer. — Un comité d ini-
tiative convoque tout le personnel des
chemins de fer secondaires et tramways
de Suisse à une assemblée qui aura lieu
le 28 septembre à Lucerne, pour discuter
la nouvelle ordonnance du Conseil fédé-
ral au sujet des chemins de fer d'intérêt
secondaire ainsi que la loi sur les jours
de repos.

Le cas de M. Bourcart. — Le ministre
de Suisse à Londres, M. Bourcart, n'a
pas encore remis sa démission au Con-
seil fédéral. Il ne la remettra pas, mais
il persiste pour des raisons personnelles
dans sa décision de ne pas aller à Was-
hington.

Le Conseil fédéral ne pourra régler
cette affaire que lorsque tous ses mem-
bres seront de retour à Berne.

BERNE. — On se souvient du legs
bizarre qu'un original a fait il y a quel-
que temps en faveur des ours de Berne.

Malgré la ratification par le conseil
exécutif de ce legs, le conseil de la pa-
roisse de Porrentruy a décidé de reven-
diquer devant les tribunaux les biens
laissés par le défunt. La paroisse est en
effet instituée légataire universelle, dans
le cas où le gouvernement ne ratifierait
pas la singulière disposition en faveur
des « Manis » (c'est ainsi que s'exprime
le testateur). Or, il se trouve, paraît-il,
que dans le testament, tous les passages
relatifs aux ours sont biffés. La paroisse
se trouverait ainsi directement appelée à
la succession.

Pour nos routes. — Le « Courrier du
Val-de-Travers », parlant des essais ten-
tés avec l'huile et le pétrole pour empê-
cher les routes de devenir poussiéreuses,
se demande s'il c'y aurait pas lieu d'ex-
périmenter à cet effet un produit que
l'on a sous la main au Val-de-Travers,
la poussière d'asphalte. D'aucuns se sou-
viennent très bien que lorsque l'entre-
treprise des mines de la Presta devait
camionner elle-même ses marchandises
à la gare de Travers, la route suivie
était toujours unie et exempte de pous-
sière. Il serait en tout cas facile de faire
un essai qui probablement prouverait que
ce qui arrivait par l'effet du hasard pour-
rait se faire et produire d'excellents ré-
sultats. A quand la première expérience?

Des courses pédestres et cyclistes, or-
ganisées par l'Union cycliste du Val-de-
Ruz ont eu, dimanche, le plus franc suc-
cès.

Cyclistes et coureurs se sont vivement
disputé les lauriers offerts en récompense
aux plus habiles. Voici les résultats des
courses :

Concours de vélos. — Distance par-
courue, 30 kilomètres. — 1. Franel,
Morteau; 2. Gerber, La Chaux-de-Fonds ;
3. Aïaesa, Valangin; 4. R. Amez-Droz,
Dombresson. 5. Maillardet, Morteau ; 6.
Emile Scbœr, La Chaux-de-Fonds ; les
six reçoivent une couronne. — Viennent
ensuite : 7. G. Perret, La Chaux-de-
Fonds ; 8. O. Zimmerli, Fleurier ; 9. Paul
Muriset, La Chaux-de-Fonds ; 10. Zbin-
den, Le Locle ; 11. J. Egger, Couvet; 12.
Alb. Linder, Le Locle.

Course pédestre, 6 kilomètres. —
1. E. Glauss, Neuchâtel, 19 minutes
45 secondes; 2. Miville, .la Chaux-de-
Fonds, 20 m. 10 s. ; 3. F. Guignard, la
Chaux-de-Fonds, 20 m. 38 s. ; 4. J. Hei-
niger, la Chaux-de-Fonds, 21 m. 5 s.;
5. R. Amez-Droz, Dombresson, 21 m.
34 s. ; 6. G. Perrin , la Chaux-de Fonds,
22 m. 29 s. ; 7. Oscar Blandenier, Dom-
bresson, 23 m. 11 s. ; 8 et 9. Ch. Dalloz
et Strickler, Fontaines, 23 m. 19 s.;
10. Edm. Prolux, la Chaux-de-Fonds,
23 m. 48 s.; il. Zbinden, Le Locle,
23 m. 59 s. ; 12. Jeanneret , Le Locle,
23 m. 3 s. — Les cinq premiers reçoi-
vent une couronne.

Val-de-Ruz. — Un de nos abonnés
nous informe qu'il a été cueilli dimanche
de belles grappes de raisin mûr à la
treille de M. Burger, boucher à Dom-
bresson.

Saint-Biaise. (Corr.) — Très petite
foire de bétail hier dans notre localité.
L'abondance de.; fourrages, le beau temps
permettant aux agriculteurs de faire
leurs travaux arriérés, ont empêché plu-
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sieurs des habitués d'amener leurs bêtes
sur le marché.

On ne comptait que 47 têtes de gros
bétail, savoir 12 paires de bœufs, 9 bœufs
dépareillés, 11 vaches et 3 génisses.
Une trentaine de porcs seulement ont été
exposés en vente.

Gomme les amateurs de bétail étaient
assez nombreux, après un peu d'hésita-
tion, les transactions se sont faites à des
prix élevés.

Autour du lac. — Vendredi, à Yvo-
nand, Mme B., femme d'un ouvrier tui-
lier, eut la fatale imprudence de verser
avec sa burette un peu de pétrole sur son
feu. A l'instant la burette prend feu, fait
explosion et couvre de ses flammes l'in-
fortunée. Celle-ci affolée, se précipite
hors de sa cuisine et va se rouler dans
un champ de pomme de terre à quelques
pas de sa porte. A ses cris déchirants,
un voisin sortant de l'étable, son seilleau
à traire à la main, se précipite à la fon-
taine et vient inonder la malheureuse
toujours enveloppée des flammes meur-
trières. A grand'peine on éteint les vête-
ments carbonisés qui laissent voir un
corps à demi brûlé. On s'empresse autour
de la victime, on l'enveloppe tant bien
que mal et on la conduit immédiatement
à l'infirmerie d'Yverdon , où elle expire
après vingt-quatre heures des plus hor-
ribles souffrances. Elle laisse une famille
de six jeunes enfants que guette la mi-
sère si on ne leur vient en aide, et un
mari désespéré.

Nos recrues. — Le bataillon de recrues
de la lime division, major Vonderweid,
venant de Prévonloup et Rossens, où il
avait cantonné samedi soir au cours de
sa grande marche-manœuvre à travers le
canton de Fribourg, est arrivé dimanche
après-midi, un peu avant une heure, à
Bulle. La troupe était en excellentes dis-
positions. Elle a été cantonnée à Bulle en
partie à la halle de gymnastique et en
partie dans les établissements de la ville.
L'état-major du bataillon avait pris ses
quartiers à l'Hôtel-de-Ville. Le soir, la
musique de Bulle a donné une sérénade
en l'honneur des officiers.

Le bataillon a quitté Bulle lundi ma-
tin, à 6 heures, pour la Haute-Gruyère.
A 9 heures, il arrivait à Neirivue, où un
court repos a été accordé à la troupe. Le
bataillon a repris ensuite ea marche par
le chemin de l'Evi, pour le col de Lyss,
qu'il faut franchir pour se rendre à
Ghâtel-Saint-Denis, où il devait canton-
ner ce soir.

Théâtre. — Nous aurons vendredi 19
courant, une représentation d'Hamlet,
avec le concours de Mlle Adeline Dudlay,
sociétaire de la Comédie-Française, dans
le rôle d'Hamlet.

C'est la première fois qu'une artiste
femme incarne le personnage du prince
de Danemark. La couleur tragique, les
scènes de force et de tendresse, tout l'en-
semble du rôle d'Hamlet ont tenté l'ha-
bile tragédienne et ce sera pour le public
un attrait nouveau de voir ce drame
interprété de cette façon.

CHRONIQUE LOCALE

Directeurs de police.
Lausanne, 8 septembre.

Lundi malin s'est ouverte la quatrième
conférence des directeurs et comman-
dants de police cantonaux. Seize cantons
étaient représentés.

La matinée a été consacrée à la dis-
cussion de la question des transports de
police et des modifications qu'il convien-
drait d'y apporter. R a été décidé en
principe de prier le département fédéral
de justice et police de se charger de l'é-
tude de la question.

Dans leur séance de lundi après-midi,
les directeurs de police cantonaux ont
renvoyé à la commission la question des
démarches à faire auprès de la direction
des chemins de fer fédéraux pour obtenir
le maintien de leurs permis de circula-
tion et l'acceptation des bons de trans-
port de la police. Ils ont également ren-
voyé à une commission qui rapportera
en 1903 la question de la création d'une
école centrale pour l'instruction des gen-
darmes cantonaux.

Les cantons-frontières sont chargés de
faire des démarches auprès du départe-
ment fédéral des douanes pour que ce-
lui-ci autorise les gardes-frontières à
surveiller et refouler les individus qui
sont sans papiers de légitimation et sans
moyens d'existence. La question de la
gendarmerie de campagne sera discutée
demain.

Berne, 8 septembre.
On considère ici comme puérile la

démarche faite, d'après une information
de Lucerne, par le comité central de la
Société des employés de chemins de fer
suisses et qui a pour but de protester
contre la manière dont le personnel des
trains aurait été traité, par les polices
italienne et cantonale, lors du passage
du roi d'Italie à travers la Suisse.

La police italienne n 'a eu à s'occuper
en aucune façon des mesures de police
bur le territoire de la Confédération.
Quant aux mesures prises par les ean-
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tons dans les gares où le roi d'Italie a
passé, elles étaient parfaitement correc-
tes.

Berne, 8 septembre.
Le conseil d'administration des che-

mins de fer fédéraux se réunira les 26 et
27 septembre. Un des principaux tractanda
sera le budget de 1903.

Berne, 8 septembre.
Le Conseil fédéral, sur la demande

réitérée du canton de Saint-Gall, a auto-
risé le Conseil d'Etat de ce canton à ne
pas faire procéder à des élections com-
plémentaires pour le remplacement de
MM. Curti et Keel au Conseil national
avant le renouvellement intégral de ce
corps.

Aarau , 8 septembre.
Lundi matin ont eu lieu à Murgenthal

les exercices de natation de cavalerie.
Pour la première fois en Suisse on pro-
cédait à une manœuvre de cette force sur
une si grande échelle. Tous les chevaux
du 8me régiment de dragons ont dû tra-
verser l'Aar par groupe de six.

L'exercice a duré de 9 heures à midi,
sans aucun accident. Un grand nombre
d'officiers supérieurs et un public consi-
dérable ont assisté au passage.

Imola , 8 septembre.
Les congressistes ont traversé diman-

che soir la ville en cortège accompagnés
de nombreuses associations socialistes
des Romagnes et de huit corps de musi-
que. Des discours ont été prononcés du
balcon de l'hôtel de ville par les députés
Costa, Turati et Ferri. M. Michœlis, du
« Vorwœrts », à' Berlin, a apporté aux
socialistes italiens l'expression de la
sympathie des socialistes allemands.

Le soir devait avoir lieu la quatrième
séance du congrès dans laquelle devaient
être tranchées les questions pendantes
entre les réformistes et les intransi-
geants. Mais la discussion n'a pas pu
avoir lieu, l'élément populaire, qui était
venu en ville pour le cortège, se trou-
vant très nombreux dans la salle et le
vote a été renvoyé à aujourd'hui lundi.

Terni , 8 septembre.
Cette nuit, dans une usine métallurgi-

que, un mur s'étant écroulé, de l'eau a
pénétré dans le gazomètre et une explo-
sion s'est produite. Un hangar s'est
écroulé ; il y a eu deux morts et sept
personnes grièvement blessées.

Londres, 8 septembre.
Suivant le « Globe », l'amirauté aurait

appris la nouvelle d'un vif engagement
dans le golfe Persique entre les fusiliers
marins de la canonnière anglaise <r Lap-
wing » et l'embarcation d'un traitant
d'esclaves. Un fusilier marin aurait été
tué, plusieurs autres seraient blessés.

New-York, 8 septembre.
Suivant un télégramme de Saint-Vin-

cent, le 4 septembre, à quatre heures du
soir, la population de Kingstown avait
quitté la ville pendant la nuit, parce que
des bruits souterrains faisaient craindre
une éruption. Le ciel était brumeux,
mais il n'est tombé de cendres ni à King-
stown, ni à Georgetown, bien qu'il en
soit tombé sur d'autres points.

Amsterdam , 8 septembre.
Les généraux boers viendront à Am-

sterdam jeudi prochain.
Londres, 8 septembre.

Une dépêche de Tanger au « Times »
dit que le sultan a donné l'ordre de
rassembler les forces qui devront être
prêtes à quitter Fez le 1er décembre. On
ignore quelle sera leur destination.

Saint-Agreve (Ardèche), 8 sept.
Lundi matin, à 11 h. 45, un accident

s'est produit sur la ligne en construction
de Saint-Agrève au Cheylard. Des ou-
vriers se préparaient à placer la pierre
qui devait former la clef de voûte prin-
cipale d'un viaduc de sept arches élevé
sur la rivière le Compas, à trois kilo-
mètres de Saint-Agrève. A ce moment,
l'arche, haute de trente-cinq mètres, s'est
écroulée. Neuf ouvriers ont été tués.

Bayonne, 8 septembre.
La nuit dernière, à 2 h. 25, une se-

cousse de tremblement de terre assez
légère, d'une durée de deux à trois se-
condes, dans la direction de l'ouest, a
été ressentie à Bayonne et dans les en-
virons.

Londres, 8 septembre.
Une dépêche de Shanghaï au « Times »

dit que la répartition des nouvelles taxes
est réglée par une lettre annexe, échan-
gée entre les plénipotentiaires. Le texte
du traité a subi des modifications consi-
dérables. L'article 2, relatif à la limite
des ports à traiter, a été annulé et rem-
placé par un article restreignant l'im-
portation de la morphine. Le règlement
relatif aux cours d'eau intérieurs est
grandement modifié.

Berlin , 8 septembre.
On donne les détails officiels* suivants

sur l'affaire de la « Marcomania » et de
la « Crête-à-Pierrot»:

« Le commandant de la « Panther »,
capitaine de corvette Eckermaon, avait
reçu l'ordre de s'emparer de la canon-
nière «Crête-à-Pierrot». Il se rendit dans
ce but de Port-au-Prince à Gonalves où
il surprit la c Crête-à-Pierrot» et lui en-
voya l'ultimatum suivant:

« Amener le drapeau dans un quart
d'heure, évacuer le bâtiment, ne faire
aucun préparatif de combat, sinon atta-
que immédiate ».

Le drapeau fut amené dans le délai
prescrit et l'équipage quitta le navire.

Mais, comme la « Panther » se proposait
de prendre à sa remorque la « Crête-à-
Pierrot », une explosion, provoquée sans
doute par l'équipage, se produisit dans
la chambre à poudre de l'arrière et la
canonnière commença à prendre feu.

La « Panther », voyant dans cette ex-
plosion un acte d'hostilité et constatant
que les canons de l'avant étaient encore
utilisables, tira sur la « Grête-à-Pierrot »
et fit sauter la chambre à poudre de l'a-
vant et la chaudière de la canonnière
qui coula.

Gonaïves est aux mains des rebelles.
New-York, 8 septembre.

Suivant un télégramme de Washington
au « New-York Herald » on est d'avis
qu'en coulant la « Crête-à-Pierrot », l'Al-
lemagne n'a fait que punir des insurgés
qui entravaient son commerce. Elle n'a
donc pas transgressé le principe de la
doctrine de Monroë et l'acte ne donnera
pas lieu à des complications internatio-
nales.

Cap Haïtien , 8 septembre.
(Sans date, arrivée le 8 septembre, à

5 h. 55 du soir. ) L'amiral Killich a in-
cendié, puis abandonné la « Crête-à-
Pierrot » avant que la « Panther » ait eu
le temps de la couler. L'équipage entier
a été sauvé.

Londres, 8 septembre.
One dépêche de Madrid aux journaux

dit que dimanche, à Barcelone, la police,
voulant disperser un meeting d'ouvriers,
a rencontré de la résistance. Six arresta-
tions ont été opérées. La foule a suivi les
agents qui emmenaient les prisonniers.
Les gendarmes et la cavalerie sont alors
intervenus, ont chargé et fait feu. Un
ouvrier a été tué et plusieurs ont été
blessés.

Madrid , 8 septembre.
Don Carlos a adressé à un député car-

liste une lettre blâmant énergiquement
toute tentative de soulèvement. Le pré-
tendant déclare qu'il désavouera publi-
quement et solennellement tous les agita-
teurs.

Madrid , 8 septembre.
Suivant le « Libéral », M. Sagasta de-

mandera un congé de trois mois au re-
tour du roi à Madrid. Il proposera que
M. Moret se charge de la présidence
intérimaire du conseil. Ce journal ajoute
qu'il est possible que le roi refuse ce
congé à cause des difficultés de la situa-
tion.

Perpignan , 8 septembre.
On mande de Barcelone, le 7, que le

gouvernement a interdit la publication
des nouvelles relatives à la grève. Les
chauffeurs du chemin de fer organisent
une grève. A l'occasion de la fête de
Notre-Dame de Bon-Secours, les "ouvriers
en bâtiment annonçaient qu'ils quitte-
raient le travail aujourd'hui lundi.

Alexandrie , 8 septembre.
On a constaté à Alexandrie, vendredi,

dix cas de choléra, samedi, vingt et di-
manche, quarante-cinq. Samedi, le total
général pour l'Egypte était de 1212 cas.
On a relevé deux cas à Ismalia.

(SBHVICS spÉciix DB L& Feutue d'Avis)

Hérisau , 8 septembre.
Pendant les exercices de tir du cours

de répétition du bataillon 81, un soldat
nommé Mattli a été blessé par un coup
de feu, et est mort ce soir à l'hôpital où
il avait été transporté.

Tivoli , 9 septembre.
Un grave accident est arrivé au parc

d'aérostation de Tivoli. Trois cylindres
conduisant le gaz aux ballons ont fait
explosion. Quatorze soldats ont été bles-
sés plus ou moins grièvement.

New-York, 9 septembre.
On télégraphie de Panama que le gé-

néral Berti, du parti gouvernemental,
dont on est sans nouvelles, a été proba-
blement battu près d'Aguadulce.

Barcelone, 9 septembre.
Les désordres de dimanche ont été

provoqués par un ordre des autorités
militaires interdisant une assemblée de
chaudronniers.

La police ayant arrêté quelques con-
trevenants, la foule irritée a cherché à les
délivrer. Les gendarmes ont fait feu,
mais on assure que le premier coup de
feu a été tiré par la foule. Un ouvrier a
été tué.

II y a plusieurs blessés. Une femme
est morte de peur.

Les personnes arrêtées restent à la
disposition de l'autorité militaire.

Madrid , 9 septembre.
D'après les nouvelles officielles de Bar-

celone, la tranquillité est rétablie.
Une pluie diluvienne est tombée sa-

medi sur Madrid et toute la province. La
ville d'Arganda est en partie inondée.
Nombre de poteaux télégraphiques ont
été renversés. Plusieurs personnes ont
été victimes d'accidents.

Sciences naturelles.
Genève, 8 septembre.

Dans la séance du matin, M. Lugeon,
de Lausanne, a fait une communication
sur les grandes dislocations et sur la
naissance des Alpes suisses. M. Th. Tur-
rettini, de Genève, a présenté uu travail
sur \PP urines hydra uliques de la ville
de Gouève. A midi et demi u eu lieu
l'inauguration du buste de bronze d'Au-
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guste de la Rive, œuvre remarquable du
sculpteur Chiattone.

Le buste, remis par le fils du savant,
M. Lucien de la Rive, a été accepté au
nom de l'Etat par M. le conseiller d'Etat
Romieux, et au nom de l'Université,
par M. d'Espine, recteur. La famille de
M. de la Rive, les étudiants et le corps
des professeurs étaient représentés.

L'après-midi, un grand banquet a été
offert aux membres de la Société helvé-
tique des sciences naturelles, au foyer
du grand théâtre. Au dessert, ont pris
la parole : M. Fazy, président du Con-
seil d'Etat, M. Ch. Piguet-Fages, prési-
dent de la ville de Genève, M. Adrien
Lachenal, président du Grand Conseil,
M. d'Espine, recteur de l'Université,
M. Geiser, de Zurich, membre du comité
central, MM. E. Sarasin, C. de Can-
dolle, Emile Yung et Raoul Pictet.

A 4 */a heures les savants ont fait une
promenade sur le lac par un temps
agréable. Le soir à 8 heures ils ont été
l'objet d'une réception somptueuse par
la ville de Genève dans les salons du
palais Eynard.

M. Booker Washington
LA. CONFESSION D UN NÈGRE AUX ETATS-UNIS

Aujourd'hui autant que jamais, aux
Etats-Unis, les blancs se refusent à tenir
les nègres et les mulâtres pour égaux.
Dans le peuple, ce sentiment se traduit
souvent par de terribles violences.

Mais les esprits les plus généreux
protestent contre cette brutale injustice.
Un mouvement d'opinion se dessine qui
a pour but de relever la condition de
l'homme de couleur, en commençant par
faire son éducation. A peine nommé pré
sident des Etats-Unis, M. Roosevelt con-
sentit à recevoir à sa table un nègre, M.
Booker Washington. Un nègre accueilli
d'égal à égal chez le premier magistrat
des Etats-Unis ! c'est toute une révolu-
tion.

Orateur entraînant, professeur, écri-
vain, Booker Washington est une des
célébrités éminentes de l'Amérique d'au,
jourd 'hui. Or il est flls d'esclave et a été
lui-même esclave parmi les esclaves. Par
quelles étapes est-il parvenu à la situa-
tion prépondérante qu'il s'est faite en
quelques années? Lui-même nous l'a ra-
conté dans un livre auquel il donne ce
titre significatif : «En remontant de l'es-
clavage », auquel est emprunté ce qui
suit :

« Je naquis esclave sur une plantation
du comté de Franklin (Virginie), en
1858. Ma vie commença dans des cir-
constances bien misérables. Ce n'est pas
que mes maîtres fussent cruels ; ils
étaient bons, comparés à beaucoup d'au-
tres. Mais qu'on se figure une case de
quatorze pieds de long, sur seize de
large, servant à la fois de demeure pour
quatre personnes et de cuisine pour la
plantation tout entière.

Un matin, avant le jour, je fus éveillé
par la prière que sanglotait maman : elle
demandait à Dieu la victoire pour les
armées de Lincoln et la liberté pour ses
enfants. J'appris ainsi que la guerre
était engagée, et que son issue pouvait
produire ce miracle: avec des esclaves
faire des hommes libres.

Je n'oublierai jamais l'instant où la
grande nouvelle nous fut officiellement
annoncée. Un officier des Etats-Unis
donna lecture de l'acte d'émancipation ;
après quoi, il nous dit que nous étions
libres. Pendant quelques instants, ce
furent des cris d'allégresse sauvage, de
bruyantes actions de grâces.

Mais le premier enthousiasme se chan-
gea bientôt en préoccupation, fl s'agis-
sait de se créer un foyer, d'exercer un
métier, de devenir des citoyens. En quel-
ques heures, on nous avait placés en
face de tous les grands problèmes de la
civilisation I

Ma mère rejoignit son mari à Malden.
On me mit à l'ouvrage. Un jour que je
travaillais au fond d'une mine de char-
bon, des paroles arrivèrent jusqu 'à moi.
J'écoutai, la poitrine haletante d'émo-
tion. Deux compagnons causaient entre
eux:

— Tu dis qu'on reçoit une si belle édu-
cation à Hampton!

— Oui, et de plus on apprend un mé-
tier. Quand le général Armstrong a eu
fini de faire la guerre, il a trouvé que
les hommes de couleur avaient besoin
d'autre chose encore que de liberté, et il
a établi cette école : l'Institut normal et
agricole de Hampton.

J'avais le cerveau en feu. A partir de
ce moment, une ambition unique me
posséda jour et nuit : aller à Hampton.

A force de travail, je réussis à amasser
un petit pécule. A petites journées, tan-
tôt à pied, tantôt grimpé sur une char-
rette, j'atteignis enfin Hampton , où
j'obtins d'entrer comme portier. Ce n 'é-
tait pas une sinécure que cette place. Dès
l'aube, il fallait allumer les feux et dans
la journée mettre en ordre, nettoyer sans
relâche. J'étudiais une partie de la nuit.
Aussi bien ce genre de courage n'était
pas exceptionnel parmi nous. Il y avait là
de 300 à 400 étudiants des deux sexes et
de tout âge que stimulait la même vo-
lonté d'apprendre.

En 1875, je quittai Hampton , muni de
mes degrés ».

...Ici se terminent les anuées d'épreu-
ves de Booker Washington. Placé d'abord

à la tête de l'école de Malden, il fut
bientôt chargé de créer et de diriger
certaine école normale pour la classe de
couleur dans la petite ville de Tuskegee,
au centre de ce qu'on appelle la * zone
noire ». ïout était à faire. Au bout de
quelques mois, il achetait avec l'aide des
amis blancs et noirs qui s'intéressaient à
son œuvre, une plantation abandonnée.
Là, conduisant les futurs instituteurs à
l'ouvrage, il leur faisait défricher les
terres. Avec une clairvoyance supé-
rieure, Booker Washington avait com-
pris qu'au lendemain de la guerre les
philanthropes avaient fait fausse route
en mettant la classe de couleur au même
régime scolaire que la classe blanche. Il
veut que la conquête de la culture et de
la liberté soit faite par la race nègre pas
à pas et sans imprudence, et il s'est
donné la grande mission de réaliser
l'éducation d'une race par l'entraînement
industriel et agricole.

(» Lecture pour tous ».)

Bourse «a Stnavs, du 8 sept. 190?
Aations Obligations

Central-Suisse —.— 3%fed.ec.d9 *. 
J -ra-Simplon. 203.50 8V, .'Mirai 89. — .—

Id. bons 12.50 S'/.Gaa.alot*. 104.75
N-E Suis. ene. — .- Pnor.otto. 4*/» — •—
Tramw. suis» — .— Serbe . . 4 ¦/» 369.—
Voie étr. gen. — .— Jura-S., S 1!»"/, 608. —
Fco-Suis. élee. 870.— Id. gar. 8"/a0/. 1018.—
Bq» Commerce 1050.— Franco-Suisse 481.—
Unionfln.gen. 562.50 N.-E. Suia.4°/, 613.—
Parts de Sèttf. 337.50 Lomb.ww.8»/, 321.50
Gape Copper — .— Mérift.itaJ.8»/»1 336.75

Boum it Paris, du 8 sept 1903,
(Ooaia aa »18Sos»

8°/, Français . 101.42 Bq. de Paris. 1077.—
Cousol. angl. 93.68 Créd.lyonnais 1092.—
Italien S 'A, . . 102.75 Banqueottom. 581. -
Hongr. or4»/o 108.30 Bq. internat1. 160.—
Brésilien 4«/„ 76.40 Suez 8990. -
Bxt. Esp. 4 «/o 85.20 Bio-Tinlo. . . 1137.—
Turc D. 4 % . 29.25 De Beers . . . 568,—
Portugais 3 «/o 31.56 Cb. Saragosse 319.—

Actions Cb. Nord-Esp. 213.—
Bq. de France. —.— Chartered. . . 88.—
Crédit foncier — .— Goldfield . . . 228.—
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Les observations se font
à 7 «/i beures, 1 V» heure et 9 »/i heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Du 8. — Brumeux le matin.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
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(Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719f i "
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STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.
7 10.5 I 7 0 | 12 8 167U 4; fl.N.E faibL clair

I I I f I i
Cumulus. Mer de brouillard sur le lac el la

plaine. Toutes les Alpes visibles. Soleil el
grand beau tout le jour.

1 heure» du matin
Altit. Temp. Barom. Vent. Ciel.

8 sept. 1128 8.8 670.1 E.N.E. cla'r

NIvenn do. levé
Du 9 sept. (7 h. du matin) 429 m. 658

TempAraturo dn lae, 9 sept. (7 h.m.) : 20*
»»a»»aa»maaaaa »a»aaaaaam«»a»aaa^^

Bolletii météorologi que da Jora-Simploi
9 septembre (7 b. matin)

S £ STATIONS |f TEMPS * VENT
S e  " •

45f Lausanne 17 Couvert. Calme.
389 Vevey 16 uq. n.Beau. »
398 Montreux 16 Tr b. tps. »
414 Bex ïi Qq.n.Beau. »
637 Sierre 16 Tr. b. tps. »

1619 Zermatt 8 » »
772 Bulle 11! Couvert. »
632 Fribourg 15: .
513 Berne 9| Brouill. »
66K Interlakeu 18i Tr. b. tp*. »
438 Lucerne 14.' Brouill. •
Wi Nenchàtel 13 "*' " Beau, •
iH Bienne-Macoliu t lii Brouill. »

;011 Lac de Joux I 10 .
894 Genève I 13! Couvert »

S0CIETA MUTUA ITALIANA
Il Comitato compie il doloroso dovere

di partecipare ai membri, il decesso del
socio

Signor ZANC0NE Francesco -
Invita i membri al funerale che avia

luogo il mercolodi 10 corrente, aile ore
11 di mattina.

Partendo dal Hôpital Pourtalès.
II, COMITATO.

Madame Zanconi a la douleur de faire
part à ses amis et connaissances de la
perte cruelle qu'elle vient d'éprouver en
la personne de son mari,

Monsieur François ZANCONI
que Dieu a repris à Lui dimanche, après
une pénible maladie, à l'âge de 52 ans.

C'est en l'Eternel notre Dieu
qu'est la délivrance.

Jérémie m, 23.
L'enterrenient aura lieu mercredi iO

courant, à 11 heures.
Domicile mortuaire : Hôpital Pourtalès.

mMHOMHMi.«^̂ nHHiHMHM an«H»»ll

Messieurs les membres de la Société
de chant le «Frohsinn » sont informés
du décès de

Monsieur Alexandre K/ESERMANN
membre passif.

LE COMITÉ.
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APPARTEMENTS A LOUER
A louer au

Port-d'IIaLiiterive
petite maison de 3 pièces, cuisine, dé-
pendances, jardin, eau sur l'évier. S'a-
dresser à M. A1C Clottu, notaire à Saint-
Biaise. 

A loner dès maintenant on
ponr époqne a convenir, au-
dessus de la ville, nn apparte-
ment de cinq pièces avec jar -
din et verger, et nn dit de trois
pièces et dépendances, dans
une jolie sitnation. Etnde des
notaires Guyot et Dubied.

Cormondrèche
À louer à Cormondrèche un logement

de 5 chambres et dépendances. Eau et
gaz. Usage d'un grand verger et jardin.
S'adresser an notaire DeBrot, A
Corcelles.

A lflllAl* Pour toul de su,te> deux
lUUOr petits logements de deux

chambres, cnisine et dépendances. S'a-
dresser Etnde Slax-E. Porret, Châ-
teau 4. c.o.

mêL louer
pour 24 septembre, un beau logement, 3
chambres, cuisine, cave, dépendances.
S'adresser Industrie 28, 2m» étage. 

A louer, dès maintenant, un logement
de qnatre chambres et dépendances
S'adresser Etnde Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8. c.o*

Tout de suite ou époque à convenir un
logement de 4 chambres et dépendances,
4, rue du Concert. S'adresser magasin du
Printemps. c.o.

À louer un appartement de cinq pièces
et dépendances. S'adresser Etnde Ed.
Petitpierre, notaire, rue des Epan-
cheurs 8. c.o

Pour cause imprévue
on offre à louer, pour le 24 septembre
prochain, au faubourg des Sablons, un
joli appartement de cinq chambres, cui-
sine et dépendances, bien exposé au so-
leil, avec grand balcon et jardin. S'adres-
ser ruelle DuPeyrou 2, 1er.

A louer, dès maintenant, une maison
entière, comprenant 7 chambres et dé-
pendances, avec dégagement au midi.
S'adresser Etnde Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8. o. o

A LOUER
pour époqne à convenir, un logement de
deux chambres et cuisine, eau sur l'évier.
S'adresser à H. Gerber, entrepreneur de
menuiserie, à Corcelles.

FESETJX"
A louer dès maintenant denx apparte-

ments dans maison neuve, comprenant 4
chambres, buanderie, séchoir et dépen-
dances. S'adresser à W. Narbel, à Pe-
seux.

SJUNT4UISI
A louer appartement de 4 chambres,

cuisine et dépendances, jouissance du
jardin, eau partout Pour visiter et traiter,
s'adresser à MM. Zumbach & G18, à Saint-
Biaise.

-̂ LOTJBK
tout de suite, à Monruz, arrêt du tram,
deux appartements de 3 chambres, cui-
sine, cave et buanderie. S'adresser pour
traiter et visiter à MM. Zumbach & Gu>,
à Saint-Biaise.

A LOVER
tout de suite ou pour le 24 septembre,
un logement de 3 chambres et ses dé-
pendances. S'adresser Parcs n° 12, bou-
langerie, c.o.
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Alphonse Daudet

Les deux Tartarin, garenne et choux,
Bî révoltèrent en même temps à l'idée de
monter dans cette hideuse mécanique.
L'un trouvait ridicule cette façon de
grimper les Alpes en ascenseur; quant à
l'autre, ces ponts aériens que traversait
la voie avec la perspective d'une chute
de 1000 mètres au moindre déraillement,
lui inspiraient toutes sortes de réflexions
lamentables que justifiait la présence du
petit cimetière de Vitznau, dont les tom-
bes blanches se serraient, tout au bas de
la pente, comme du linge étalé dans la
cour d'un lavoir. Evidemment :e cime-
tière est là par précaution, et pour qu'en
cas d'accident les voyageurs se trouvent
tout portés.

c Allons-y de mon pied, se dit le vail-
lant Tarasconnais, ça m'exercera...
«r zou » I

Et le voilà parti, tout préoccupé de la
manœuvre de son alpenstock en présence
du personnel de l'auberge accouru sur
la porte et lui criant pour sa rout e des
indications qu 'il n 'écoutait pas. Il suivit
d'abord un chemin montant, pavé de
gros cailloux inégaux et pointus comme
une ruelle du Midi , et bordé de rigoles
en sapin pour l'écoulement des eaux de
pluie.

Reproduction autorisé" pour les journaux
ayar .t un traité aveo If Société Jea Gens de
Lettres.

TARTARIN SUR LES ALPES

A droite et à gauche, de grands ver-
gers, des prairies grasses et humides
traversées de ces mêmes canaux d'irri-
gation en troncs d'arbres. Gela faisait
un long clapotis du haut en bas de la
montagne, et chaque fois que le piolet de
l'Alpiniste accrochait au passage les
branches basses d'un chêne ou d'un
noyer sa casquette crépitait comme sous
une pomme d'arrosoir.

« Dioul » que d'eau I » soupirait l'hom-
me du Midi. Mais ce fut bien pis quand,
le cailloutas du chemin ayant brusque
ment cessé, il dut barboter à même le
torrent, sauter d'une pierre à l'autre
pour ne pas tremper ses guêtres. Puis
l'ondée s'en mêla, pénétrante, continue,
semblant froidir à mesure qu'il montait.
Quan d il s'arrêtait pour reprendre ha-
leine, il n'entendait plus qu'un vaste
bruit d'eau où il était comme noyé, et il
voyait en se retournant les nuages re-
joindre le lac en fines et longues baguet-
tes de verre au travers desquelles les
chalets de Vitznau luisaient comme des
joujoux frais vernissés.

Des hommes, des enfants passaient
près de lui la tête basse, le dos courbé
sous la même hotte en bois blanc conte-
nant des provisions pour quelque villa
ou pension dont les balcons découpés
s'apercevaient à mi-côte. « Rigi-KulmT »
demandait Tartarin pour s'assurer qu'il
était bieu dans la direction ; mais son
équipement extraordinaire, surtout .le
passe-montagne en tricot qui lui mas-
quait la figure , jetaient l'effroi sur sa
route, et tous, ouvrant des yeux ronds,
pressaient le pas sans lui répondre.

Bientôt ces rencontres devinrent ra-
res; le dernier être humain qu'il aperçut
ôtait une vieille qui lavait son linge dans
un tronc d'arbre, à l'abri d'un énorme
parapluie rouge planté en terre.

«Ri gi-Kulmî» demanda l'Alpiniste.

La vieille leva vors lui une face idiote
et terreuse, avec un goitre qui lui ballait
dans le cou, aussi gros que la sonnaille
rustique d'une vache suisse; puis, après
l'avoir longuement regardé, elle fut prise
d'un rire inextinguible qui lui fendait la
bouche jusqu'aux oreilles, bridait de ri-
des ses petits yeux, et chaque fois qu'elle
les rouvrait, la vue de Tartarin planté
devant elle, le piolet sur l'épaule, sem-
blait redoubler sa joie.

» Tron de l'air I » gronda le Tarascon-
nais, elle a de la chance d'être femme... »
et, tout bouffant de colère, il continua
sa route, s'égara dans une sapinière, où
ses bottes glissaient sur la mousse ruis-
selante.

Au delà, le paysage avait changé.
Plus de sentiers, d'arbres ni de pâtura-
ges. Des pentes mornes, dénudées, de
grands éboulis de roche qu'il escaladait
sur les genoux de peur de tomber ; des
fondrières pleines d'une boue jaune qu il
traversait lentement, tâtant devant lui
avec l'alpenstock, levant le pied comme
un rémouleur. A chaque instant, il re-
gardait la boussole en breloque à son
large cordon de montre mais, soit l'alti-
tude ou les variations de la température,
l'aiguille semblait affolée. Et nul moyen
de s'orienter avec l'épais brouillard
jaune empêchant de voir à dix pas, tra-
versé depuis un moment d'un verglas
fourmillant et glacial qui rendait la
montée de plus en plus difficile.

Tout à coup il s'arrêta ; le sol blan -
chissait vaguement devant lui.... Gare
les yeuxl...

Il arrivait dans la région des neiges...
Tout de suite il tira ses lunettes de

leur étui) les assujettit solidement. La
minute était solennelle. Un peu ému, fier
tout de même, il ftembla à Tartarin que,
d'un bond, il s'ôtuit élevé de 1000 mè-
tres vers les cimes et lee grands dangers.

Il n'avança plus qu'avec précaution,
rêvant des crevasses et des rotures dont
lui parlaient ses livres et, dans le fond
de son cœur, maudissant les gens de
l'auberge qui lui avaient conseillé de
monter tout droit et sans guides. Au
fait, peut-être s'était-il trompé de mon-
tagne! Plus de six heures qu'il marchait,
quand le Rigi ne demandait que trois
heures. Le vent soufflait , un vent froid
qui faisait tourbillonner la neige dans la
brume crépusculaire.

La nuit allait le surprendre. Où trou-
ver une hutte, seulement l'avancée d'une
roche pour s'abriter î Et tout à coup il
aperçut devant lui, sur le terre-plein
sauvage et nu, une espèce de chalet en
bois, bandé d'une pancarte aux lettres
énormes qu'il déchiffra péniblement:
« PHO...TO...GRA...PHIEDC RI...GI...
KULM. » En même temps, l'immense
hôtel aux trois cents fenêtres lui appa-
raissait un peu plus loin , entre les lam-
padaires de fête qui s'allumaient dans le
brouillard.

III

UNE ALERTE SUR LE RIGI. — DU SANG-

FROID 1 DU SANG-FROID I — LE COR DES

ALPES. — CE QUE TARTARIN TROUVE A
SA GLACE EN SE RÉVEILLANT. — PER-

PLEXITÉ. — ON DEMANDE UN GUIDE PAR

LE TÉLÉPHONE.

«Quès aco?...» Qui vive?... » fit le Ta-
rasconnais l'oreille tendue, les yeux
écarquillés dans les ténèbres.

Des pas couraient par tout l'hôtel, avec
des claquements de portes, des souffles
haletants, des cris : «Dépêchez-vousI... »
tandis qu'au dehors sonnaient comme
des appels de trompe et que de brusques
montées de flammes illuminaient vitres
et rideaux...

Le feu l...

D'un bond il fut hors du lit, chaussé,
vêtu , dégringolant l'escalier où le gaz
brûlait encore et que descendait tout un
essaim bruissant de « misses » coiffées à
la hâte, serrées dans des châles verts,
des fichus de laine rouge, tout ce qui
leur était tombé sous la main en se le-
vant.

Tartarin , pour se réconforter lui-même
et rassurer ces demoiselles, criait en se
précipitant et bousculant tout le monde :
« Du sang-froid I du sang-froid I » avec
une voix de goôland, blanche, éperdue,
une de ces voix comme on en a dans les
rêves, à donner la chair de poule aux
plus braves. Et comprenez-vous ces pe-
tites « misses » qui riaient en le regar-
dant, semblaient le trouver très drôle.
On n'a aucune notion du danger, à cet
âgel

Heureusement, le vieux diplomate ve-
nait derrière elles, très sommairement vê-
tu d'un pardessus que dépassaient des ca-
leçons blancs et des bouts de cordonnets.

Enfin , voilà un homme !...
Tartarin courut à lui en agitant les

bras :
— » Ah ! Monsieur le baron, quel

malheur 1... y avez-vous quelque chose î...
Où est-ce?... Gomment a-t-il prisî

— Qui? Quoi?. , bégayait le baron
ahuri, sans comprendre.

Mais, le feu....
— Quel feu?...
Le pauvre homme avait une mine si

extraordinairement déprimée et stupide
que Tartarin l'abandonna et s'élança de
hors brusquement pour * organiser les
secours !... »

a Des secours ! » répétait le baron et,
après lui, cinq ou six garçons de salle
qui dormaient debout dans l'anticham-
bre et s'entre-regardèrent , absolument
égarés.... * Des secours 1... *

Au premier pas dehors, Tartarin, s'a-

Le raid Bruxelles-Ostende. — On té-
légraphie de Bruxelles :

Dans une réunion des présidents des
sociétés protectrices des animaux de Bel-
gique, il a été décidé de demander aux
autorités compétentes d'exercer des
poursuites contre les cavaliers ayant
participé au raid Bruxelles-Ostende qui
se sont montrés cruels à l'égard de leurs
chevaux.

Repoussés dans le brasier. — On té-
légraphie de Saint - Pétersbourg au
<r Giornale d'Italia » :

Un incendie a éclaté dans un lazaret
de cholériques à Kharbine, en Mand-
chourie. Les nombreux malades, pris de
panique, ont cherché à s'enfuir et à tra-
verser le cordon sanitaire. Mais là, les
cosaques les ont repoussés à coups de
lance.

On dit que cent quarante-deux malades
ont péri dans les flammes.

Le féminisme en Australie. — D'a-
près des informations provenant de
source australienne, le gouvernement de
la Nouvelle-Galles du Sud va mettre aux
voix, au moyen d'un plébiscite des fem-
mes, la question du suffrage féminin. Si
le résultat du plébiscite est favorable, le
suffrage féminin sera adopté dans cet
Etat australien.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

perçut de son erreur. Pas le moindre
incendie. Un froid de loup, la nuit pro-
fonde à peine éclaircie des torches de
résine qu'on agitait ça et là et qui fai-
saient sur la neige de grandes traces
sanglantes.

Au bas du perron, un joueur de coi
des Alpes mugissait sa plainte modulée,
un monotone ranz des vaches à trois no-
tes avec lequel il est d'usage, au Rigi-
Kulm, de réveiller les adorateurs du so-
leil et de leur annoncer la prochaine
apparition de l'astre.

On prétend qu 'il se montre parfois à
son premier réveil à la pointe extrême
de la montagne, derrière l'hôtel. Pour
s'orienter, Tartarin n'eut qu'à suivre le
long éclat de rire des misses qui pas-
saient près de lui. Mais il allait plus len-
tement, encore plein de sommeil et les
jambes lourdes de ses six heures d'as-
cension.

— C'est vous, Manilof?... dit tout à
coup dans l'ombre une voix claire, une
voix de femme.... Aidez - moi donc...
J'ai perdu mon soulier.

Il reconnut le gazouillis étranger de
sa petite voisine de table dont il cher-
chait la fine silhouette dans le pâle reflet
blanc montant du sol.

— Ge n'est pas Manilof , Mademoiselle,
mais si je puis FOUS être utile....

Elle eut un petit cri de surprise et de
peur, un geste de recul que Tartarin n'a-
perçut pas, déjà penché, tâtant l'herbe
rase et craquante autour de lui.

— Té, pardi! le voilà... s'écria-t-il
joyeusement. Il secoua la fine chaussure
que la neige poudrait à frimas, mit un
genou à terre, dans le froid et l'humide,
de la façon la plus galante, et demanda
pour récompense l'honneur de chausser
Gendrillon.

Gelle-ci, plus farouche que dans le
conte, répondit par un « non » très sec,

La mode et les trusts. — Les coutu-
riers et les modistes parisiens n'échappe-
ront pas, eux non plus, à une invasion
des trusts américains.

Le « Herald » annonce que cette se-
maine va se réunir à New-York une
» convention » des couturiers américains
qui adoptera d'importantes résolutions
en vue de l'ouverture d'établissements à
Paris, Londres et Vienne.

Mme Elisabeth White, présidente de
l'Association protectrice des couturiers,
qui vient de faire une tournée en Europe,
a constaté, paraît-il, que Paris lui-même
déchoit, et qu'il ne fait plus que copier
les modes américaines.

C'est d'Amérique maintenant que va
nous venir l'élégance.

Une femme repentante. — A Kenosha,
dans le Wisconsin, M. Cari Wilson, mé-
content de la conduite de sa femme,
avait commencé une instance en divorce,
lorsque sa femme, ayant appris la chose,
pria son mari de lui pardonner, et celui-ci
y consentit à condition qu'elle signât
chez un notaire la déclaration que voici :

<r Je soussignée, Marie Wilsoov après
avoir prêté serment, prends solennelle-
ment à l'égard de mon mari, Cari Wilson,
les engagements suivants :

Je consens à renouveler les vœux faits
par moi à mon mari à l'époque de notre
mariage, et je promets et fais serment, à
l'avenir, d'aimer et d'honorer mon mari,
le dit Cari Wilson, et de n'obéir qu'à lui.
Je promets de veiller à la propreté de
notre maison et de consacrer tout mon
temps au bien-être de mon mari et de
nos enfants.

Je ne quitterai jamais notre maison
après sept heures du soir sans le consen-
tement de mon mari et sans être accom-
pagnée par lui. Je me conformerai à son
avis en ce qui touche nos affaires et
l'éducation de nos enfants et, en retour,
il veillera à ce qu'ils soient bien élevée
et reçoivent une bonne éducation.

Je promets également, à l'avenir, de
n 'inviter aucun homme ni aucune femmï
à venir chez nous sans avoir auparavant
obtenu le consentement de mon mari. Je
m'engage aussi à ne plus boire du vin,
bière, whisky ou toute autre boisson al-
coolique, à moins que mon mari ne me
permette d'en user.

En outre, je m'engage, tous les soirs*
à rendre compte à mon mari des dépenses
journalières de la maison et ne ferai au-
cun achat sérieux sans l'avoir au préala-
ble consulté.

Je prête serment de tenir mes engage-
ments et puisse Dieu me venir en aide
pour que je n'y manque pas *.

La déclaration de Mme Wilson, après
avoir été écrite en double, et signée par
elle et par son mari, leur a été ensuite
remise avec le visa du notaire et tous
deux, devenus de nouveau bons amis,
ont quitté, bras dessus bras dessous la
maison du notaire.

La population de la Chine, d'après
le dernier recensement, serait de 426
millions d'habitants environ.

L'Odol raffermit les gencives-
g»»n»»»M»a»»»»a»MM».»M» »̂M»»»a»»n»i»M»̂ »j»ag»j

nSeTes MAUX D'ESTOMAC
dyspepsie, constipation, migraine en pro-venant, aigreurs, crampes, renvois, pesan-teurs, par l'emploi des Pilules de santédu Dr Stephens, d'origine absolumentvégétale. 1 fr. 20 dans toutes les phar-macies.

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERJJé

et sautillait, essayant de réintégrer son
bas de soie dans le soulier mordoré ;
mais elle n'y serait jamais parvenue sans
l'aide du héros, tout ému de sentir une
minute cette main mignonne effleurer
son épaule.

— Vous avez de bons yeux... ajouta-t-
elle en manière de remerciement, pen
dant qu'ils marchaient à tâtons, côte à
côte.

— L'habitude de l'affût, Mademoiselle.
— Ah! vous êtes chasseur ?
Elle dit cela avec un accent railleur,

incrédule. Tartarin n'aurait eu qu'à se
nommer pour la convaincre, mais, com-
me tous les porteurs de noms illustres,
il gardait une discrétion, une coquette-
rie ; et, voulant graduer la surprise :

— Je suis chasseur, «effétivemain....*
Elle continua sur le même ton d'ironie :
Et quel gibier chassez - vous donc,

de préférence?
— Les grands carnassiers, les grands

fauves... fit Tartarin , croyant l'éblouir.
— En trouvez-vous beaucoup sur le

Rigi?
Toujours galant à la riposte, le la-

rasconnais allait répondre que, sur le
Rigi, il n'avait rencontré que des gazel
les, quand sa réplique fut coupée par
l'approche de deux ombres qui appe-
laient :

— Sonia... Sonia...
— J'y vais... dit-elle; et se tournant

vers Tartarin dont les yeux, faits à l'obs-
curité distinguaient sa pâle et jolie
figure sous une mantille en manola, elle
ajouta, sérieuse cette fois :

Vous faites une chasse dangereuse,
mon bonhomme... prenez garde d'y lais-
ser VOS 08....

Et, tout de suite, elle disparut dans le
noir avec ses compagnons.

(A suivre.}

CHAMBRES A LOUER
Chambre meublée à louer, 8 fr. par

mois. S'adresser Trois-Portes n° 14.
Jolie chambre meublée au midi, à louer.

Mme Jeanneret, Beaux-Arts 15. 
A louer jolie chambre bien meublée.

S'adresser Industrie 12, 1er. 
Jolies chambres meublées, situées au

soleil, avec pension. Prix modéré. S'adr.
rue de l'Orangerie 4, 1er étage. 

Belle grande chambre meublée. Place
du Marché 2, 1".

A LOUEB
pour tout de suite, belle chambre, bien
meublée et ehauffable. Ecluse 32,1er étage.

A louer une petite chambre meublée,
faubourg de l'Hôpital 48, au 1er. 

Belle chambre meublée à louer. Rue
Coulon 8, 3mo étage. c.o.

Moulins 38, jolie chambre meublée.
S'adresser au 1er.

Belle chambre avec pension, maison du
cercle catholique, 3me. A la môme adresse,
place pour quelques pensionnaires.

Jolie chambre pour monsieur rangé-
Bercles 3, au 1er. c.o.

Belles chambres meublées au midi,
aveo ou sans pension, prix très modéré,
jouissance du jardin. S'informer du n° 441
au bureau du journal. 

A louer, à un monsieur soigneux, une
belle grande chambre meublée, indépen-
dante, exposée au soleil. S'adresser chez
Mme Coulin, Industrie 2. o. o.

Jolie chambre meublée, place d'Armes
5, au 1er. En cas d'absence, s'adresser au
rez-de-chaussée, à droite. c.o.

Jolie chambre spacieuse, Côte 13, au
second. Vue superbe. co.

Belle chamlire Meule $r*à
A louer à un monsieur tranquille, une

jolie chambre meublée, située au soleil.
S'adresser Champ-Bougin 38, 1er étage, c.o.

Belles chambres à louer, 6, Premier-
Mars, 1» étage. 

GRANDES ET JOLIES CHAMBRES
meublées avec pension, pour un ou deux
messieurs. Prix modère. Rue du Trésor
n° 7, 2me.

A louer pour un monsieur, une jolie
chambre meublée. S'adresser rue de l'Hô-
pital 15, au 3m8. co.

Belle chambre meublée, indépendante
Concert 2, 2m8 étage.

Chambres meublées, vis-à-vis du Jardin
anglais, rue Coulon 2. rez-de-chaussée.

A louer jolie chambre. S'adresser rue
St-Maurice n° 3, au 3mB à gauche H 2230 S

A louer une jolie chambre meublée ;
s'adresser rue des Beaux-Arts 15, 2me
étage, à gauche. co.

Jolie chambre à louer, rue Coulon 10,
rez-de-chaussée.

LOCATIONS DIVERSES
A louer une bonne cave fraîche pour

y déposer du vin. S'adresser à J. Simon,
hôtel municipal. c.o.

A lousr dès 24 septembre
faubourg de l'Hôpital 19, 3 pièces au rez-
de-chaussée, conviendraient pour bureaux.
S'adresser au magasin Rod. Luscher.

A louer un bel atelier avec dépendan-
ces, rue des Moulins et rue du Seyon, et
un magasin au bas de la rue du Château.
S'adresser Temple-Neuf 5, au 1". co.

A louer tout de suite ou pour époque
à convenir, rue du Temple-Neuf n° 5, un
local pour magasin ou atelier. S'adresser
au bureau de C.-E. Bovet, 4, rue dn
Musée. c.o.

ON DEMANDE Â LOUER
On demande à louer pour le 24 sep-

tembre, une chambre non meublée ou
petit logement d'une chambre. S'adresser
Neubourg 23, an magasin. co.

"ÔFCHERCHE-
pour tout de suite une belle chambre
indépendante et non meublée, au centre
de la ville si possible et à un premier
étage, pour y installer un bureau. Prière
d'adresser les offres écrites sous E. H. R.
445 au bureau de la Feuille d'Avis.

Pour le 24 juin 1903
un ménage soigneux cherche à louer,
aux environs de Colombier, Auvernier
ou Corcelles, une agréable petite maison
de 4 ou 5 chambres, dépendances, jardin
et verger. Offres par écrit sous E. M. 480
an bureau du journal. 

Un ménage sérieux demande
A louer

tout de suite ou époque à convenir, un
appartement de 3 chambres, cuisine et
dépendances, dans maison soignée située
à proximité de la gare, Cassardes, Côte,
ou Bellevaux. Adresser offres écrites au
bureau du journal sous A. M. 471.

OFFRES DE SERVICES
Une jeune fille sachant l'allemand, et

un peu le français cherche place dans
une épicerie-droguerie, ou comme bonne
d'enfants. Veuve Moning-Wanner, bu reau
de placement, rue Basse 68, Bienne.

ÉIEITVAJRïXJS
Une jeune personne demande place pour

tout de suite dans bonne maison bour-
geoise, où elle aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la langue française. Gage
25 fr. par mois. S'informer du n° 485 au
bureau du journal.

Une jeune fille de 18 ans (Baie ville),
demande à entrer dans une famille comme
bonne d'enfants ou pour aider dans un
magasin, où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue française.
Petite rétribution désirée.

S'adresser à Mm0 Matthey, Saint-Ni-
colas 8. 

Une personne
d'un certain âge, propre et active, parlant
les deux langues, cherche place pour
faire un ménage. Ecrire sous chiffre E. K.
poste restante, Boudry. 

ON DEMANDE
pour une jeune fille de la Suisse alle-
mande, une place dans une famille hono-
rable où elle aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la langue française tout
en s'occupant des travaux du ménage,
sans rétribution aucune. Au besoin elle
payerait même une petite pension. Adres-
ser offres sous initiales Z. I. 6709 à Ro-
dolphe Mosse, Zurich. Zà 9881

Cuisinière
sérieuse, possédant d'excellents certifi-
cats, bien au courant des travaux d'un
ménage soigné, cherche place auprès d'un
monsieur seul ou d'une famille peu nom-
breuse.

Adresser les offres par écrit au bureau
de ce journal sous chiffre F. B. 458.

UNE JEUNE FILLE
ayant de bons certificats, désire se pla-
cer, pour le 1er octobre, dans une famille
sans enfants où elle pourrait se perfec-
tionner dans la cuisine ou pour faire le
ménage chez deux personnes âgées. On
demande un bon traitement. S'adresser
avec renseignements sous initiales A. B.
80, poste restante, Verrières-Suisses.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande à Neuchâtel une femme
de chambre pour service de maison ; et
une autr^ habile à 

la couture de 
robes

et lingerie. S'adresser par lettre au bu-
reau de la Feuille d'Avis sous A. Z. 465.

On demande, pour le courant de sep-
tembre, deux jeunes filles, catholiques de
préférence, l'une pour faire la cuisine et
tous les travaux du ménage, l'autre pour
s'occuper de couture et des chambres.
Recommandations demandées. S'informer
du n° 464 au bureau da journal.

On demande une domestique sachant
bien cuire et connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné. Gage 30 francs. —
S'adresser à l'Evole n° 53.

Mm» Tribolet, Valangin près Neuchâtel,
cherche pour le 1" octobre une bonne
cuisinière très bien recommandée.

On demande

jeveme fille
sachant faire un ménage, cuire et coudre.
Occasion d'apprendre l'allemand. Bon trai-
tement. Salaire suivant capacités. S'adres-
ser à Mme Bernasconi, Schreinerweg 23,
Berne. H 4435 1

Jeune servante
capable et honnête, sachant convenable-
ment cuire, trouverait place dans petite
famille suisse à Marseille ; voyage payé,
Inutile de se présenter sans bons certi-
ficats ou recommandations. Adresser of-
fres écrites au bureau du journal sous
chiffre G. S. 482.

On demandé, pour la Suisse allemande.
une jeune fille bien recommandée, comme

feu de claire
et pour s'occuper des enfants. Bon gage
si la personne convient. Adresser les
offres par écrit sous S. G. 481 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

ON DEMANDE
pour Kowno (Russie), une jeune fille bien
recommandée, de la Suisse française, sa-
chant coudre et aimant les enfants, comme

bonne supérieure
auprès de deux fillettes de 7 et 5 ans.
Vie de famille assurée. — S'adresser à
Comba-Borel 7, rez-de-chaussée.
fin phnrnho P°ur le ler octobre>UU bllUi bllC une jeune fille pro-
pre et active.

S'informer du n° 484 au bureau du
journal.

On demande pour le 1er octobre, une
bonne domestique connaissant tous
les travaux d'un ménage soigné. S'adr.
rue du Seyon 17, au plain-pied.

On demande pour tout de suite, un
jeune garçon de 13 à 15 ans pour garder
le bétail. S'adresser à William Benguerel,
agriculteur, Trois-Rods s/Boudry.

On demande une

taoe cuisinière
S'informer du n° 478 au bureau du journal.

Un jeune homme sachant traire et con-
naissant les travaux de campagne trou-
verait place tout de suite chez F. Udriet,
Boudry.

ON CHERCHE
pour Saint-Gall, une jeune fille fidèle et
active, pouvant s'occuper des enfants.
Ecrire sous J. N. 483 au bureau du journal.

On demande comme

cuisinière
une jeune personne sérieuse ayant appris
à faire une cuisine simple mais soignée.
S'adresser en donnant détails à Mme Gou-
vreu, Rue du Simplon 2, Vevey.

On cherche pour l'Argovie, dans une
famille où il y a des enfants, une per-
sonne sérieuse, connaissant tous les tra-
vaux du ménage. Occasion d'apprendre
l'allemand. Gages 30 fr. S'adr. directement
à Mme Luscher-Bader, Aarbourg. Zag.T.25

Bureau Je placerai sgStfSï,£
mande de bonnes cuisinières, femmes de
chambre et filles ponr le ménage

ON DEMANDE
pour fin septembre une bonne pour un
ménage soigné. Bon gage. S'informer du
n° 462 au bureau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme, au courant de l'ex-

ploitation et du commerce des bois,
connaissant bien l'imprégnation ou injec-
tion des poteaux télégraphiques, désire
emploi. Ecrire à M. D. David, 20, rue
Saint-Jean, Genève. H. 6970 X.

Une personne
de toute moralité et parlant les denx
langues/ cherche place comme demoi-
selle de magasin ou femme de
ebambre dans une bonne maison.

S'informer du n° 469 au bureau du
journal.

On demande tout de suite une
ouvrière repasseuse

pour toute l'année. Adresse : Champ-
Bougin 44, 1er.

COURTIER
en vendanges ayant clientèle dans les
bons crus, cherche placement. Adresser
offres par lettre au bureau du journal
sous C. N. 474.

Pour couturière
On cherche place chez une bonne cou-

turière pour jeune fille de 18 ans, déjà
au courant du métier, et désirant se per-
fectionner. Chambre et pension sont de-
mandées contre travail. Offres par écrit
M. J. 487 au bureau de la Fenille d'Avis.

Une jeie couturière
ayant déjà travaillé dans un fcon atelier
désire trouver place chez une bonne cou-
turière. S'adresser au bureau des Amies
de la jeune fille, rue du Coq-d'Inde 5.

Une lingère se recommande pour de
l'ouvrage ; elle se chargerait de toute
espèce de raccommodage. S'adresser
Trois-Portes n° 14.

RAODBS
Demandé pour tout de suite, dans un

bon commerce de modes, une o nvriêre
sachant travailler seule et une u.ssnjet-
tle, gage élevé et vie de famille i igréable.
Place à l'année suivant convenanc e. C'ffres
sous U. ,3145 Lz. à Haasenstein & Vogler,
Lucerne. 

Un jeune hemiiT
de la Suisse allemande cherche J place
dans un magasin de la ville où il aurait
l'occasion de se perfectionner -dans la
langue française. Prétentions nnodestes.
Adresser les offres par écrit au bureau
de la Feuille d'Avis sons chiffre E. V. 477.

Un étudiant
de langue française est demjjndé dans
une pension de jeunes gens pour aider
aux tâches et pour la conversation à ta-
ble. Il recevrait par contre chambre et
pension à moitié prix. STinformer du
n° 451 au bureau du journal .

La Fabrique Eavrfi-flerthoud
a-u. :ROCœ3::E::R

à Neuchâtel, demande 15 ouvriers re-
monteurs et autres pour le 15 sep-
tembre. Moralité exigée.

Un jeune homme
de 18 ans, cherche un emploi dans une
maison de commerce ou magasin de la
ville ou des environs. Rétribution immé-
diate est demandée. Adresser les offres
poste restante S. V. M. 7, Neuchâtel.
Bureau de placement commercial,

rue St-lHaurice 7, 2ma.
On traite par correspondance.

Places vacantes :
Voyageurs pour divers articles, de 150

à 250 fr. par mois, °/00 frais de route.
Courtiers pour Etssurances et autres.
Comptables.
Commis-vendeu rs.
Etalagistes.
magasiniers, gaorçons de magasin.
De bonnes vendeuses pour Neucbà-

tel, Lausanne, Vevey, Montreux,
pour bazars, pâtisseries, tissus, lingerie.

Contre-maître p our industrie, bon gage.
Gérantes ponr succursales pour

Lausanne, Vevey , Montreux.
Un bon chef ca piste.
Bonnes modistos pour Neuchâtel et

Suisse.
Un instituteur pour Genève. 100 fr.

par mois et entretien.
4 vendeuses pour chaussures. c.o.
Directeur-cbef polir fabrique d'horlo-

gerie et pierres fines.
Jeune homme sérieux, de la Suisse

allemande cherche, pour le lor novembre,
place comme

comptable
dans une maison de banque, commerce
ou fabrique. Bonnes références à dispo-
sition. S'adresser < à Henri Dietrioh , chez
MUe Sieber, Comba-Borel 2.

Promesses da mariage
Henri Giroud, facteur, Neuchâtelois, à

Lancy, et Berthe Comtesse, domestique,Neuchâteloise, à Neuchâtel.
Haisaanee*

5. Jean-Vital, à Nicolas-Jean-Joseph Car-
rard, garde-police, et à Marie-Elmire née
Droz.

7. Julie-Marguerite, à Ferdinand-Paul
Netuschill et à Marie-Louise née Grosjean..

Décès
6, Albert-Auguste, fils de ArthUr-Au-

guste Comte et de Fanny née Racine,Vaudois, né le 20 août 1902.

ETÂKML DE NEUCHATEL

APPRENTISSAGES
Une place

d'apprenti
est vacante dans une maison de banque dd
la ville. S'adr. par écrit case postale 5456.

On demande apprentis chez Georges
Basting, tourneur, place du Marché, c.o.

âPPBEJTISSâGE
~

Jeune Allemand âgé de 17 ans, de fa-
mille très honorable, ayant droit au ser-
vice d'un an , cherche une place comme
apprenti dans bonne maison. Banque ou
maison en gros préférée. Offres sous
F. L. 4100 à Rudolf Mosse, Zurich.

PERDU OU TROUVÉ
Perdu en ville un petit réticule. Le

rapporter au bureau du j ournal contre
récompense. 486

C:HE:R.C2]éI:E.
dans une fabrique de machines de la Suisse orientale, un

APPRENTI
pour les bureaux de correspondance. Bonne instruction et connaissance des lan-gues française et allemande nécessaire. Rétribution progressive.

Offres avec certificats et indications des classes faites sous Z. P. 6265 à l'agencede publicité Rodol phe Mosse, Zurich . zà 9505

iggr La FEUIIiLB D'AVIS DE
ÎJ-EtrOHATEI. est an organe de publi-
cité de 1er ordre.


